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Fragments entomologiques. 
Par 11 
Boet . .1. ~lrau •. 
Vorà'elefl ln d,r SilzuDJ 'l'Om , . Decemher t661. 
1. 
Description de plusieurs ! pi des nouvelles et obsenatioDS !IUt quelques 
espèces eounue!l. 
_ 1'Jelilt111·ga 1n·ac•la11• n. sp. 
Nigra, fulvo-hirta; ano fusco; alis subhyalinis. !il. Long. Ü-14 mm, 
Tête un peu moins large que le thorax, un peu luisante, finement et 
peu densement po!lctuée, toute noire; les poils du vertex et des joues plus 
abondants, fauves, ceux de la face plus courts, plus rares, et roux; le clu~-
peron presque nu , inégalement ponctué, subrugueux, tronqué droit au bout 
et marqué d"une ligne !)nfonc41le parn.llèle au bord: flagellum des antennes 
d'un noir de poix, le premier article long et mince, les autres plus épais, 
formant uue massue longue et faiblement comprimée. Tiioro.x revêtu do 
poils fauves de longueur médiocre et peu serrés, le dos un peu luisant, À 
ponctuation clair-semée. Abdomen en ovale-oblong , Il pl'u près de la lar-
geur du thorax et un peu plus long .que lui., finement coriacé et pointillé; 
le bord des segments largement déprimé au milieu et plus étroitement sur 
les côtés, la partie déprimée coriacée, sans points; les deux premiers seg-
ments peu couverts de poils fauves, plus rnres sur le ·second; le dos des 
troisième et quatrième nu, le cinquième portant une forte bordure de poils 
serrés, fauves sur les côtés, et bruns au milieu. Pygidion grand, trè, fine-
ment pointillé , suhtriangul:i.irl', abrité de chaque côté , par un faisceau de 
poils bruns. Segments du ventre ciliés de poils fau1·cs, le cinquième plus 
fortement que les autres. Pattes noiMs, les derniers articles des tarsos et 
les épines des tibias ferrugineux, les poils fouv-cs: tibias de la. dt'rnièrc paire 
arqués; leurs méfatarscs tout au plus de la moitié de lt•ur longul'ur: épines 
des jambes intermédiaires plus longues que le métatarse correspondant. 
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,'48 Dr. Giraud : 
.Ailes subhyalines, la côte noire, les autres nervures et le stigma d'un r., 111 
clair, les écailles d'un testacé roussâtre. Cellule radiale larreruent · tronqui ·,, 
au bout, av&e un commencement d'appendice. 
Parmi les trois espèces connues du genre Melitturga, une seule, .V. 
/ervens Lep., a, comme celle-ci, la tête toute noire, mais elle est beaucou1, 
plus petite; ses poils sont partout ferrugineux et sa patrie est l'Algéril'. 
Deux individus capturés, au commenement de juillet, l'un sur la collin,• 
aride appelée Türkenschanze, près de Vienne, et l'autre près du BelvéJim1, 
sur la ligne de ceinture de la ville. 
.A.ntAopl,ora pcrlellna Fabi-. (.Megilla.) 
Elle parait être du nombre des espèces très rares en Autriche. J"ai 
eu occasion d'en observer, cette année, au mois de juin, une colonie nom-
breuse qui s'était établie dans le vieux mur d'une maison de paysan, aux 
en rirons de Gastein: les deux sexes étaient en egalc abondance. Les pierre, 
du mur, mal liées par une espèce de pisé ou de mortier terreux, laissaient 
entr'elles des interstices par lesquels pénétraient les femelles pour parvenir 
aux cellules qu'elles avaient construites et dont les matériaux paraissaient 
avoir été fournis, en grande partie, par le mortier même. Quel<1ues une:1 Jo 
ces cellules étaient encore inachevées , d'autres à moitié approvisionnées cl 
enfin quelques unes étaient déjà fermées: leurs parois étaient assez épaisses; 
la. cavité, de forme onide, semblait enduite d'une couche de matière DIU• 
queuse desséchée. 
Lep e 11 et i e r dit que cette espèce construit, à. l'entrée de sou nid, une 
espèce de tube fragile, à peu près comme font quelques espèces du gcnro 
Odyn~rus. Il est possible qu'il en soit ainsi habituellement, cependant je n"ai 
rien observé de semblable pour la colonie dont je parle. 
Je dois encore faire remarqueT que tous les exemplaires dont je 1110 
iui, emparé, appartiennent au type de l'espèce . Je n'ai pas vu la variét6 
à poils cendré,. 
Da genre Systropha I l li g. 
Parmi les nombreux genres de la tribu des Anthop .hiles, il n'en est 
aucun qui soit plus facile à reconnaitre qu e celui-ci, à. cause de la formo 
singulière et inusitée quo prennent les derniers articles des antennes, chez 
les mâles. Il I i g e r, autour de cette coupe générique, ne connaissait que• h· 
mâle d'une seulo espèce et cette espèce est restée unique , jusqu'à ce jour. 
L atre i Ile qui le premier a parlé de la femelle, n'a pas décrit ce sexe en 
détail, mais l'indication do ses antennes courtes et en massue la dé~ig1u! 
suffisamment. Mr. S chonck, da.us un ouvrage récent (Nassauische Bicncn ), 
est · le seul qui ait donné une description aussi détaillée qu' exacte de cette 
femelle, ·qui parait être beaucoup plus rare que le mâle. En examinant a.r~c 
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la dilférence présentée par plusieurs individus, non seulement sous le rapport 
de la taille et de la pubescence, mais aussi par la diversité dans la forme 
de l'armure des segments du ventre; et j ' ai bientôt acquis la conviction que 
j'avais, sous les yeux , deux espèces parfaitement distinctes et facilement 
1 reconnaissables, à des caractères constants . Il ne me parait pas douteux t que les auteurs ont confondu ces deux espèces ·, et cela explique le peu 
' d'harmonie qui règne dans les descriptions. Le caractère si saillant des 
Il antennes, dont les derniers articles articulés en giuglyme se courbent pour former un triangle presque équilatéral, semble avoir paru suftisant pour faire ·, . connaitre une espèce rêputée unique I les autres n'ont été que trop vague-ment indiqués ou même quelques fois négligés. On ne sera pas surpris, par 









que je reconnais, mon opinion se fonde plutôt sur des données un peu vagues 
ou des présomptions , que sur des marques incontestables. 
Caractères dilférentiels des deux espèces. 
t. espèce. Long. 9mm. (ai ligues.) 
cJ. Deuxième et troisième segments du ventre armés chacun de deux 
épines également fortes, triangulaires à la base, a.igues au bout, ou quelque-
fois faiblement émoussées, dans la première paire. Septième segment . dorsal 
de l'abdomen, large, transTersal, largement échancré, au bout. 
!. e·spèce. Long'. H mm et au delà (5-6'/• ligu.) 
cJ. Deuxième segment ventral armé, de chaque côté, d'une forte épine 
tuberculiform ·e, très robuste, large à la base , aplatie vers le sommet, qui 
est largement tronqué en ligne tantôt droit e, tantôt courbe ; le ct\té interne 
formant une surface lisse , assez étendue et un peu tournée l'n arrière. Le 
troisième segment ne porte que des tubercules peu saillants et ressemblants 
plutôt à un pli en relief. Le septième segment dorsal est. étroit, allongé, 
vertical, à bord postérieur un peu relevé, sans échancrure. 
A la première e!pèce, je crois devoir rapporter: 
i. Eucera curvicomis S co P• parceque, quoique l'auteur nïndique pas 
la taille, d'une manière précise, et ne parle aucunement des épines du ventre, 
il indique Cremnitz, en Hongrie, comme la patrie de cet insecte et que cette 
espèce est très répandue dans cette contrée. 
'.!. Apis curvicorniJ Rossi, qui n'a que ai lignes de longueur. 
3. Àndre iia sp i1-alis Fa.br. (E. S.) ,~ cause de la phrase: ,,abdomen 
nigrum basi dentibus quatuor validi s, acuti s." 
i. Systropha spfrali s Ill i g. (l\Iag.) . Bien que l'l\utt1ur dise simplement 
que le ventre est armé d'épines , ce qui pourrait s•i~ppliquer aux deus espèces; 
il précise d'avantage cc caractère, dans son édition Je la. l:'aune de Rossi, 
en disant à propos de l".Apis curvicorn-is de cet auteur qui est synonime: 
,,ventris quadrispinosi nullam mcntionem facit Rossi." 
1 - - -~ -:.~~ · :..· ==--- -... , , -~-...... 

































. 1;0 Dr .. Giraud : 
fi . .A11d,·ena spiralis Panz. se rapporte probablemènt à la même espè~ ... 
cnr il est dit que la figure est grossie , tandis qu'elle serait à peu prè~ J,· 
llmndenr naturelle, si elle représentait la seconde espèce. 
Quand à la Systropha spiralis 01. (Enc. Méth.) et Lep e 11. (Suit. i, 
Bull'.), qui a cinq lignes de longueur et qui provient du midi de la }.'ran,·,·• 
il se pourrait qu'elle se rapportât à ma seconde espèce, qui est aussi plu, 
particuiièrement méridionale: mais ce n'est qu'une présomption; et il m·I\ 
~emblé qu'il y aurait plus dïnconvéniens a conserver cette dénomination 
spécifique, souvent appliquée à l'autre espèce par les auteurs, que d'en aJoptcr 
u·oe nouvelle. Olivier dit du seul individu qu'il a vu: ,,abdomen très cour!>.:• 
et armé de deux ou trois épines de chaque côté. " 
Cette appréciation, un peu vague et superficielle, s'applique mal i, 
l"espéce qui · a une taille de cinq lignes et laisse quelques doutes dans l'esprit. 
Quand à Lepelletier, ses indications sont non seulement incomplètes mais 
évidemment erronées, quand il dit: ,,abdomen portant en dessous, de chaque 
côté, vers l'anus, deux épines (qui sont probablement rétractiles). 
Le défaut de détails ne me permet pas de juger à laquelle des deux 
espèces, il faut rapporter la Systropha spiratis Lat r. 
Ce qui précède convieut exclusivement aux mâles; qua.ad aux femelle~, 
leur distinction est plus difficile, car leurs traits spédfiques sont bkn moin~ 
accusés que chez l' autre sexe. 
f. S!J6h'OJJ/ia Clll'l !ÎCOrllill Scopol. 
Eucera, curvicornis Seo p. Ann. IV. hist. nat. 9. 3. 
Âpi, cm"tJicornis Roui. Faun. Et . Ir. ·I 06. Nr. 9:21. 
.Ândrt!lna spiraUs Fabr. Ent. Syst. U. 308. 3. · 
Bytaeus spiralis Fabr. S. P. 320. 6. 
Syi!tropha. spiralis Illlg. Ma.g. V. 146. t. 
? Andrena apiralis Pa.oz. F. G. 35. 22. 
'Nigra, cinereo-pubescens; pubescentia dorsi abdominis plus minus fusca ni 
nigrescente; ô an tennis apice convolutis; abdomine incur,o, segmenti, 
ventralibus 2 et 3 dentibus quatuor validis, acutis, aequalibus, nrmntis, 
segmento dorsali 7° t.ransverso, margine apicali late ema.rginato: ~ nn• 
tennis brevibus, cla_vatis, scopa brevi, ventre villoso. Long. 9 mm. 
La pubescence qui couvre le corps est grisâtre ou d' un gris tirant sur 
le brun, médiocrement abondante et assez éourte, trés sensiblement plu; 
courte que chez r espèce suivante: sur le dos de r abdomen, elle e.,t 11oi1,· 
dans les deux sexes, chez le~ individus frais, ou .d'un brun plus ou moin,1 
foncé, chez ceux qui sont pl~s agés; elle est plus marquée sur le bourre kt 
qui précède la portion d6primée ou apicale des segments, mais i1 cause J~ 
sa couleur, qui ne se dtitache pas sur le foncJ, elle ne produit pas des frang,·• 
sensibles comme cella s· o·bserve chez l'autre espèce. De chaque côté il•·~ 
·. •·;; 
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segments, elle est un peu plus forte et forme pluisieurs faisceaux assez 
marqués, chez les mâles, un peu moins distincts, chez l' autre sexe. Les 
épïpes, dont sont armés les deuxième et troisième segments du ventre, sont 
également longues, de m&me forme, un peu courbées en arrière, ordinairement 
a.igues, quelquefois faiblement émoussées, surtout, cclles de la paire anté-
rieure. Le quatrième segment ofl're aussi un très petit tubercule couvert d'un 
faisceau de poils, qui, dans certaines conditions d' agglutiuntion, pourrait 
faÎf'e croire à une épine. Sur le cinquième, il n'y a qu' un faisl'eau de poils 
qui disparait qul'lque:fois. Le septième segment dorsal est assez court, large, 
transversal et son bord libre offre une échancrure large et médiocrement 
profonde. 
Les femelles que j'ai toujours capturées avec ces mâles et que je crois 
appartenir à la. même espèce, sont un peu plus prtites, leur abdomen est 
plus court, plus ovalaire, non recourbé en dessous, eb les segments sont moins 
déprimés en arrière. Le ventre est couv-ert d' une villosité abondante, assez 
longue, d'un brun clair ou grisâtre. Pattes foncièrement noires, à l'exception 
des épines des tibias qui sont testacées; premier article des tarses postérieurs 
de la. longueur du tibi_a; l' un et l'autre couverts de poils assez abondants, 
courts et d'un brun grisâtre, en dehors, plus obscurs du côté tourné vers 
le ventre. 
Cette espèce parait se trouver dans toutes les province~ de l' empire 
d' Autricht'. On la rencontre dès le mois de juin, jusque vers la lin d' août. 
1. Sy.tropltn_ plm1i,le1111 n. sp. 
Nigra, cinereo-villosa: çJ antennis apice conv-olutis; abdomine incurvo, seg-
menta v-entrali secundo spinis tuberculiformibus, robustis, t-runcatis, armato, 
tertio bituberculato; segmento dorsali s!'ptimo dongato, subconico. con-
stricto, apice non emarginato . 
Long. H mm. et ultra. 
La villosité d'un gris cendré dont est couvert c,·t insecte est plus riche 
que chez l'espèce précédente et manifestement plus longue, sur l'abdomen 
et les pattes. Vue à certain jour, elle forme, sur le dos des segments, des 
fra.nges assez distinctes, hérissées, grises ou mMées de poils roux, plus 
fortes sur les côtés où elles produisent des faisceaux. Le second segment 
ventral porte , de chaque côté, une forte dent ou tubéro ,ité largement tron-
quée é.u bout en ligne droite ou courbe. offrant en clidnus une surface plané, 
lisse, dirigée un peu en arrière. Le troisième n'a quo deux tubercules beau-
coup ·plus petits. Septième segment dorsal assez étroit, ail.logé, sub-
conique, comme un peu étranglé, à bord postérieur un peu relevé, entier. 
Segment anal plus développé, plus large que chez l'autre espèce. ti\illé en 
demi-cercle et déborda.nt un peu le précéJent. Pattes uoir"s, les épines dl.l~ 
tibias · noirâtres ou d'un brun foncé, a.yec la ci1ue quelquefois plus claire; 
leurs poils longs, abondants et d'un gris clair. 
\ , 
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La femelle me parait très difficile à distinguer de la précl'.-dcnte. 1.,. 
Musée de Vienne conserve deux individus que je rapporte 1\ cette uspi•r,•. 
non sans quelque hésitation. Leur taille est un peu plus forte que c1)1lt• ,1., 
la première, leur pube3cence plus riche et les poils du dos de l'abdomm l,'l' • 
néralement roussâtres, à reflet gris, à certain aspect. 
Je possède des mâles provenant de l'Espagne (Léon Dufour), ,lu 
midi de la France (de Baran)etquelques uns que j'ai capturé~ enAutrirh,•. 
J'en ai vu deux, en tout semblables, dans le Musée de Vienne, rappurtè~ 1•nr 
Mr. Mann, d' Amasie, dan s l'Aaie-l\fineure. 
Du genre Panurginus N y l. 
Mr. Nylander (Adnot. Exp. l\Ion. Ap. bor.) a décrit, sous. le nom 
de Panurginus nigtJr, une petite espèce d'A pi de, très voisine des Panm·i"'·•• 
mais distincte, par l'absence des longs poils pollinigères si développés chl't 
les femelles de ces derniers. Il a crû, pour cette raison, que cette espèce i•tnit 
parasite et · a crée, pour elle, un nom gè r érique nouveau, sa.us préciMl'r 
d' avantange les caractères de cette coupe. Je possède, dans ma collect.i,m, 
plusieurs espèces qui se groupent naturellement autour de celle de N y In. n cl cr : 
toutes les femelles ont les jambes postérieures, si peu fournies de poil, , 
qu'elles paraissent pri,ées de l'appareil de récolte. Malgré cc cn.ral'ti•rc 
négatif, je suis loin d' admettre que ces insectes soient parasites : jc 
crois que ce sont de vrais :bfellife.res nid ifiants. et j' èn trouve la prcuv, • •ur 
deux femelles que j'ai sous les yeux, dont les jambes postérieures sont eucc.rc 
chargées de pollen, malgré l'exiguïté des poils qui le retiennent. Cependant, 
l'absence d' une brosse apparente , jointe à plusieurs différences dans ll's 
organes de la bouche, justifient suffisamment cette nouvelle coupe et je -vais 
tacher d' en faire ressortir les caractères . 
Examen de la bouche du Panur9i nus labiatus. 
Trompe plus courte que chez le genre Panur9us. 
Langue courte, sublancéolée ; paraglosses moitié plus courtes que la 
langue, un peu rlilatées et tronquées au bout, à peu près comme chez Cilis~<& 
kpo-rina . 
Palpes labiaux aussi longs que la langue , de i articles placés bout à 
bout; le premier le plus long de tous, conique, aminci et un peu courbé vers 
lp, base, r1mflé au bout, le second plus court de moitié , conique, plus mince, 
le troisième sembla.ble au précédent, un peu plus petit, le dernier acuminti. 
Lobe antérieur des machoires supérieures court, obtus au bout: palpe~ 
maxillaires dépassant un peu la. langue, de 6 articles, le premier court, cy-
lindrique, le second de même forme, deux fois aussi long, les trois suivant\ 
un peu plus minces, presque égaux entr' eux, faiblement atténués à la base, 
le dernier très mince , pointu. 
Lèvre supérieure très courte, son bord arrondi. 
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Frarme11u e111omologiques. 453 
Mandibules pointues, sans dents. 
J'ambes postérieures des femelles sans brosse apparente. Tête, chez les 
mâles, de proportion ordinaire. 
Antennes _et nervures des ailes comme dans le genre Pa.nurgus. 
! Les Panurginus sont pour la plupart de très petite taille : leur facies 
î ra.pelle beaucoup celui des Dufourea; mais ils se distinguent de ce genre 
i comme de tous les genres d' Apides qui n· ont que trois cellules culiitales 
l
1 
nux ailes antérieures (1! fermées et t ouverte), par un caractère qui ne se 
retrouve que dans le genre Panurgus. La. cellule 1·adiale est obliquement 
tronquée, au bout, et plus ou moins manifestement a.ppendiculée. n• après les 
i caractères qui viennent d'être indiqués, il est facile de distinguer ces deux 
l genres l' un de l' autre. Les mâles connus du genre Pa1tttl'9i1rns se reron-
naissent, en outre, en ce que la couleur foncière du chaperon ou des pattes 
est plus ou moins marquée de jaune. 
-t. Pa1n1rgl1111s 111011ta11us n. sp. 
Niger, crt,bre punctulatus, parce obscure griseo-pubescens: a.la.mm nervis et 
stigmate brunneis, squamula nigra ; clypeo tarsis quatuor antcrioribus. nec 
non, ticiarum anticarum laterc anteriore fla.vis. ô. Long. 7111111• 
Tête et thorax densement et finemeut pointi !lés, presque mats, cou ,·erts 
d'une pubescence peu fournie, un peu r-ude. d'un gris roussâtre . Tète, tout 
au plus de la largeur du thorax. Chaperon entièrement d' un jttune p:Uc, lui-
sant, vaguement parsemé · de points très superficiels: ant-ennes noires, de la 
longueur du thorax, leur flagellum très peu plus épais vers le bout qu'à la 
:i· base. Abdomen ovale oblong, à pubescence très rare et trè~ courte. sur le 
, disque, un peu plus longue et plus marquée , snr les côtl'.•s de la base et 
autour de l'anus; densement couvert d'un pointillé très fin, comme corin.cé; 
1 peu brillant; le bord postérieur des segments faiblement déprimé et aussi 
pointillé, les segments du ventre briè,-ement frangés; le sixième couvert, sur 
les côtés, de poils couchés, lisse au milieu où il forme une très petite carène 
terminée, en arrière, par une écl1ancrure; le deruicr ou_ anal portant, en 
dessous, de chaque côté, une lamelle spiniforme, snillanle, un peu obtuse et 
dirigée en bas, appartenant, peut-être, à l'appareil génital. l'nllcs noires, 
robustes, à pubescence grise; le bord antérieur dL·s tibias de la première 
paire, les tarses de cette paire et ceux de la se~ou,lc, jaunes; lcM derniers 
articles avec une légère teinte fauve, mélatnl'ses 11oslérieurs noir.Ures, très 
sensiblement plus épais que les antérieurs, un peu comprimt'.•;, beaucoup plus 
_courts que le tibia , les quatre derniers articles, fauv!' s. Ailes subhyalines, 
les' nervures et le stigma liruns, l' écaille noire . · 
Cett ·e espèce est de trop forte taille pour supposer que ce soit l'autre 
aexe de celle dont N y I a II der a décrit la femelle. 
••. li. ,~ .... ,. 
~· 
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454 Dr, Giraud; 
Un seul individu pris. au mois de juillet, dans les montagnes de Oa. 
stein; dans la ·province de Salzbourg. 
Observation. Le premier article des palpes labiaux est bcnur,,u1, 
plus renllé au bout, chez cette espèce, que chez la suivante. 
!. Pa1111l'gim1• labial11• Eversm. 
Panurgus labiatus E-versm. Bullet, Mosc. XXV. 6!. :!. 
Niger, nitidus, submetallescens, parce punctulatus parceque albido-pubcsccn,: 
cJ clypeo, tarsis tibiarumque basi, fia.vis: ~ nigra tota, tibiis posti,·i, 
modice arcuatis, ano lutescente. Long. 5mm. 
Quoique la diagnose de l'espèce de l'auteur russe conviênne, d.- tout 
point, au mâle de celle-ci et que la taille soit exactement la même, je 11c 
puis garantir leur identité, ce qui m'engage à signaler, plus en détail, ce 
mâle, en déc.rivant sa femelle qui est inédite. · 
cJ Tout le corps est d'un noir brillant, à faible reflet métallique. Tètl' 
et thorax offrant un pointillé fin peu serré et une pubescence rare, courte et 
d' un blanc grisâtre. Tête de la largeur du thorax, marquée, le long d~~ 
orbites frontales, d'une impression linéaire; chaperon d' un jaune p.îlc, füsc, 
luisant, parsemé de quelques points assez gros et peu profonds; iintenncs nu 
moins aussi longues que le thorax, grossissant progressivement vers lo bout. 
Abdomen en ovale assez court, très peu plus long que le thorax et ii. p<'u 
près aussi large, presque nu sur le dos, avec quelques poils plus longs sur 
les côtés et à l' anus où ils · sont aussi plus nombreux; segments déprimés 
ën arrière en ligne un peu courbe, la portion basilaire pointillée, la termi-
nale sans points, subcoriacée; bords des segments du ventre ciliés de poils 
blancs. Pattes de forme ordinaire, médiocrement pubescentes, la face anté-
rieure des tibias de la première paire, les genoux de la . seconde, la première 
moitié des tibias de la dernière et tous les tarses d'un jaune pâle. Aile~ 
]1yalines, les nen'ures et le stigma jaunâtres, l' écaille d' un brun de poix. 
~ A peine plus forte que l'autre sexe; · èllc en dift'èrè par les point~ 
suivants: chaperon noir marqué de points assez gros et espa.~és, la face 
aussi plus distinctement ponctuée ; Jlagellum des antennes d' un brun de poix, 
presque aussi foncé en dessous qu'en dessus. Abdomen un peu plus long mais 
à peine plus large que le thorax; pygidion très petit, triangulaire, ent.ourt'.• 
de poils jaunàtres qui sont eux-mêmes bordés de poils blancs. Pattes noires. 
les derniers articles des tarses un peu roussâtres, cuisses postérieures à peu 
près nues, les tibias de la même paire un peu arqués, leurs poils un peu 
plus abondants que chez le mâle, _le métatarse environ da la moitié de li\ 
longueur du tibia, 
Cette femelle ne peut pa~ être identique avec celle décrite par N y land er, 
quoique la taille soit la même, car celle-ci a le dessous du flagellum de» an-
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j tennes rouge, les nervures des ailes et le stigma bruns. les hanches post&-
t rieures marquées d' un lobule et enfin l'anus grisâtre . 
,j • _ . J'avais. d'abord crû cette espèce nouvelle et lui avais donné le nom 
l de E:· arenarius qu'elle pourrait censerver, s'il était démontré que celle 
l d'Eversman en diffère. · 1 Cette petite Apide fréqu<>nte les lieux secs et arides. Je l'ni trouvée plusieurs années de suite, mais en très petit nombre au mois de juillet, à 
l. Türkenschanze, près de Vienne. · ' 3. Panurginll• Hallcloitle1 Dufour. : . Niger, crebre punctulatus, parum nitidus, albido-pubescens: tibiarum anti-
. l caru~ latere antico, posticarum basi tarsisque omnibus, fla.vis. <J Long. 5111m. 
!r~s ressemblant au mâle de l' espèce précédente, ruais spécifiquement 
bien distinct. · · 
. Tête et. thorax densement pointillé3, presque mats, à pubescence hé-
nssée, blanchatre, plus longue que dans P. labiatus. Chaperon tout noir 
plus fortement ponctué que le reste de la tête, ses points assez rapproclaés'. 
un peu ruguleux: antennes comme dans l'autre espèce. Abdomen uniforme• 
meut noir, en ova~e un peu allong é, un peu plus long et Je mêmo largeur 
que le thorax, luisant, presque nu sur le dos, avec quelques poib blanchâtres 
sur les côtés,_ à l'anus et sous le ventre; les segments dorsaux, déprimés e~ 
arrière, la partie antérieure finement pointillée, la postérieure presque sans 
po:nts mais subtilement coriacée. Pattes noires, la face antérieure des tibias 
de_ la première paire, les genoux de la seconde, la premièrti moitié de!! tibias 
de la dernière et tous les tarses, d' un jaune pàle, excepté les derniers ar-
ticles qui ont une teinte plus foncée. Ailes hyalines, les n<>rvures et le stigmo. 
d'un jaune roussàtre, ce dernier plus clair le long du bvrd de l'aile qu'en 
arrière ; l'écaille noirâtre. 
, J'ai reçu, s_ous le nom de Panurgu-s halictoides, cinq màles do cette 
' esp~e, de Mr., Leon Dufour, comme pronn ant de l'Espagne. ilien que je 
possede un tres grand nombre des publication s do cet illustra maitre, que, 
pour la flupar~, je dois à. sa généreuse amitié , je ne tl'ouve rien qui se 
rapporte a cet msecte et j' ai tout lieu de le croire inédit. En lo fesant con-
naitre ici, je ~e V!lUX que le grouper aux autre s espèces du genre crée pu.r 
N Y lande r, sans pré,iudice des droits de prior ité qui a.ppartiennenb i~ l\Ir. 
Dufour. 
1 
· A ces mâles était jointe une femelle qu' il m'est impossible de regarder 
comme appartenant à la mJrue espèce. Le description suivante en montrera 
les différences, qui ne sont pas purement sexuelles, à. mon avis. 
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.t56 Dr. Giraud :: 
i. Pam1rglm1• Al•panlcu• n. sp. 
Niger, nitidus, parc issime punctulatus, albido-pubescens: capite subqun,lmtu, 
antennis piceis, sùbtus fulvescentibus; metathorace laevissimo, niti,li,-
simo; abdomine subtiliter coriaceo, nigro-piceo, segmentorum nmrgiuil,u, 
decolora.tis; alis vitreis. nervis et stigmate pallidis. 9 . Long. li'/•"""· 
Tête assez fortE>, presque carrée, plus large que le thorax, la 1>onrtu"-
tion du yertex fi.ne et rare, celle de la face presque effacée, lu. pubcsct)lh",• 
courte: face très large, surtout en bas, où elle est limitée, pnr une li1,?111• 
presque droite formée par les mandibules dont l'articulation fait un angl" 
saillant; chaperon profondément échancré, l'échancrure presque carrée; UM 
petite carêne entre les antennes; antennes couleur de poix, plus clnirt•s l'n 
dessous. Thorax peu pubescent, lisse, ayec quelques points épars slir le J.,, 
et les flancs,_ le métathor ax sans ponctuation, _très brillant . Abdomen ovoiJ,·. 
sensiblement plus_ larg e et très peu plus . long que le thorax, d' un noir d,• 
poix, le dos presque nu, très finement coriacé, la partie postérieure J, ·i 
segments déprimée et décolorée: extrémité anale couverte de poils blnnch;i-
tres, un peu plus longs sur les côtés où ils forment un petit faisceau: sl'g-
ments du ventre non ciliés, décolorés dans leur moitié postérieure. Pattes d'un 
noir de poix, ies cuisses un peu épaisses , larges, la pubescence blancluitr<', 
celle des tibias postérieurs au~si peu abondante que Cl'Jle des aut.res ; 1111'.•u,-
tarses un peu plus iongs que la moitié des tibias. Ailes d' un blanc vitreux 
les nervures et le stigma d' un jaune roussâtre trè s p~le. Les deux nervures 
récurrentes aboutissent à la seconde cellule cubitale ( dnns les autres espècL•s, 
la première récurrente est interstitiale ou aboutit à la première cellu(e cubitale), 
De l'Espagne . 
RemarquE>. Au genre Panurginus, il faut encore joindre une julh• 
espèce que j'ai décrite sons le nom de Panurgus fasciatus, dans cet ounnl{c 
en 1857 t. VII. p. iî9, et qui se distingue de celles qui précédent, par le, 
bandes jaunes qui ornent le milieu des segments abdominaux: et enfin le 
· . Panurgus clypeat11s Eversm. (1. c.) dont la diagnose est: uitidu, , 
parce nigro•puhescens; clypeo fiavo , (i . li a la taille et la forme de P . l<&· 
biatus, ruais ses pattes sont entièrement noires. 
Dn genre Rhophitoides S ch en k. 
Mr. le professeur Schenk de ,veillbourg a, dans un ouvrage réc,•nL 
sur les Àp icles du Duché de Nassau, détaché du genre Rhophites Spin· 
une espèce, jusqu'à. présent peu connue, pour en former ce nouveau gcnrt' , 
dont les caractères sont l'Xclusivement tirés des organes de la bou"he. C,·11" 
espèce est le Rhophites cana Eversm. 4111, sous le rapport du facit•s g.:-
néral comme sous celui de la disposition des nervures alaires, ne se di~tinguc 
pa.s des RhophiteB. Jtil renvoie à l'ouvrage de Mr. Sch enk pour l'exposition 
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Dr. Giraud:: 
wrg/11116 ld111a11lc,16 n. sp. 
mc:tulatus, . albido-pube scens: capite subquadrato, 
fulvescenbbus; metathotace laevissimo, nitidi;-
r coriaceo, nigro-piceo, segmentoruru marginibu~ 
nervis et stigmate pallidis. Ili?. Long. 5•/ 1mm. 
[Ile carrée, plus large que le thorax, la ponctua-
œlle de la face presque ell'acée, la pubescen~,• 
tout en bas, où elle est limitée, par une !ig111, 
n mandibules dont l'articulation fait un angle 
ent écliancré, l'échancrure presque carrée; une 
mes; . antennes couleur de poix, -Plus claires en 
nt, lisse, avec quelques~ points épars slir le ùu, 
1111 ponctuation, très brillant. Abdomen ovoid<' 
à peu plus long que le thora.x, d' un noir ù~ 
:x-èt finement coriacé, la parti e postérieure J,., 
ree: extrémité anale couverte de poils bla.ncl1;i• 
les côtés où ils forment un petit faisceau: ~eg-
écolorés dans leur moitié postérieure . Pattes d'un 
~u épaisses, larges, la pubescence blanch,itn•, 
&! ai peu abondante que celle des autres; m.'.·ta-
Ia moitié des tibias . Ailes d' un blanc vitr<'Ul 
D jaune roussâtre trè s pâle. Les deux nervun·, 
econde cellule cubitale (dans les autres espèc,·~. 
stitiale ou aboutit à la première cellu[e cubital<'). 
t Panurginus, il faut encore joindre unc jol i,• 
e· nom de Panm·gus fasciatua, dans cet ou.-ra~•· 
i, se distingue de celles qui précédent, par k, 
tilieu des segments abdominaux: et enfin lu 
nam. (1. c.) dont la diagnose est: 11i1iùu,, 
favo, rJ. Il a la taille et la forme del'. /,,. 
ntièrement noires. 
thophitoides S c h en k. 
a.k de Weillb .ourg a, dans un ouvrage n '•.-,•111 
Nassau, détaché du genre Rhophites SI' i u· 
e11 connue, pour en former ce nou,·cnu i:-,•urr , 
ivement tirés des organes de la bou~he. C..t 1 •· 
~Y'ersm. qui, sous le rapport du forin .:•-
liaposition des nervures alaire s , ne se <li,ci11.:u 
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Fragment! entomologiques. 4~7 
des caractères qui ont motivé ce démembrement, pour me borner à fairo 
connaitre la femelle de cette espèce qui n'a pas été décrite par les auteurs 
que j' ai cités. 
BAopAitoltle• ca11116 E vers m. 
Rhophites cana E vers m. Bull. Mosc. XXV. 60. 2. 
RJ1ophites distinguendus Schenk. Jahrb. Il erz. Nass. 9, Ikft, !Ji. 
? Rlwphites bifoueolatus Sichel. Ann. Soc. Ent. 3. Ser . I[. p. i• Hull. 
RJwphitoides canus Schenk. Bien. Herz. N'ass. p. 69. (1861) . 
Nigra., griseo-pubescens; abdomine punctulato, nitido, segmcntorum 1111\rgi-
nibus decoloratis, albido-fasciatis; an tennis nig1·0-picei s , ftagdlis subt u, 
fülvià: rJ segmento ventrali ultimo bifoveolato, tarsis omnilius lut, ·i, 
vel rufo-luteis; ~ tarsis rufo-brunneis, scopa albida. Long . 7 '/•"'"'• 
Le mâle se distingue, à la première vue, de Rl1opliitea quinqict• · 
spinosua, à. sa forme beaucoup moins allongée. Ses antennes , un p,•u nou-
euses, sont plus courtes et n'ont guère que la longueur du tl1omx. L' nh-
domen est sans épines, mais le sixième ou d·ernier arceau ventral est. 11111r11111• 
de deux fossettes lisses, séparées par un faisceau de poils. Cette particu• 
larité n'a pas été remarquée par Eversmann. 
La femelle ressemble beaucoup à celle. de R. quinquesp inosu., dont 
elle a prPsque la taille, mais elle a l'abdomen un peu moins large, de t'ornw 
plus allongée et se distingue, d' ailleurs, facilement à la décoloration du 
bord des segments; ce qui n'a pas lieu dans l'autre espèce. Les antennes 
sont exactement comme chez celle-ci. Les pattes sont d' un noir moins foncé, 
les tarses d'un brun rougeâtre ; la brosse des tibias postérieurs est mt'.·diocn·, 
formée de poils peu serrés , assez courts et d'un blanc grisâtr e. Sur 11• 
premier article des tar ses, les poils sont plus courts et presque d' t'.•g1,ll • 
longueur sar les deux faces; les cuisses et les hanches ont aussi sur h-~ 
bords, .· des poils pollinigères, assez clair-semé s. Abdomen · orné, commo d1l'Z: 
le mâle, de bandes de poils blanchâtre3; pygidion petit, triu.nguliiin•, 1111, 
pointillé, entouré ile poils serrés d'une nuance jaunâtre. 
Je dois, à l'ohligeance de Mr. de Ba.ran, la connaissance dl• ,·ctto 
femelle. Elle se trouvait, avec plusieurs mâles, dans une boite d' IIJmi'•no-
ptères recueillis par lui, pendant un voyage dans le midi de Il\ l'rnu,· 1• , 1·t 
qu' il a bien voulu me céder. J'ai capturé au ssi plu sieur s nuu,,~, 1\111 ••n-
virons de Vienne, vers le milieu de juillet . Selon Evers man n, n·tt o ,•, pèc,• 
est commune dans plusieurs contrées de l' Oural. 
Je soupçonne que l'esp èce dont Mr. S icbel a donné Il\ di11gno, ,,(I . r.), 
e&t identique avec celle-ci: cependant comme il n'est ri<'ll dit do la. coull'ur 
des .antennes ni des tarses, je ne cite cet auteur qu' avec douk . Je n•grl'lto 
de n'avoir pas trouvé, dans les Annal es de la Société Entomologique do 
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458 Dr. Giraud : 
Du genre Andrena. 
Sans chercher à augmenter le nombre, déjà. très considérable d•·• 
.Audrènes, par la description de nouvelles espèces, dont plusieurs pour-
raient paraitre contestables et d'autres, réduites à un seul sexe, scmi,·111 
exposées à faire double emploi, je me borne à citer, parmi les 60 c~p~,.,., 
connues, recueillies en Autriche, que possède ma collection, quelques 11111•, 
des plus rares ou qui n'avaient pas encore été rencuntrées dans ce pay, . 
Telles sont : 
t. Andrena Hattorfiana F. Var. tota nigra. ~- Je n'ai pas trouré 
· dans les auteurs de mention d'une variété semblable : la couleur rouge du 
l'abdomen, très variable selon les individus, a ici complètement disparu , 
·soit en dessus, soit en dessous. J'ai rapporté cette variété, de Gastein, oi1 
l'espèce n' est pas fort rare. La plupart des individus mâles, de la même 
~ocalité, ont aussi l'abdomen tout noir ou brun. 
2. Andrena ferox Sm. Cette espèce, qui se distingue, pa.nui celle, 
qui ont I' abdomen, en partie, rouge, à la couleur foncière d,·s tibias et des 
tarses, qui est d' un jaune testacé, parait être excessivement rare. J'en ai 
pris deux individus femelles, à la fin de mai, dans Je jardin botaui11uo do 
Vienne, sur les fleurs d'une espèce de Spfrea. Dans un ~péci1uen, le premier 
segment abdominal est d' un rouge obscur mêlé de noirâtre, sur le disque, 
dans l'autre, ce segment est tout entier d un rouge fauve, le second o~t 
·de même couleur, avec une bande noire. 
3. Àndrena decorata Sm. ~. Extrêmement rare aux environs de Vienne. 
t Andrena erimia Sm. çJ. Plusieurs individus capturés sur les bordd 
du lac de N eu,icdler, en Hongrie. 
5. Andrena polita Sm. Belle espèce, à pubescence partout d' un fauve 
clair. Les deux sexes ont été pris dans la vallée de Briihl, près de Modling 
dans les dernit ,rs jours de mai. 
6. Andi·ent1 bieolor F. De Graz et de Carlsbad, au mois d'août. 
7. Andre11a pictipes Schenk. Rencontré la femelle, au mois de jui11; 
aux environs de Graz et de La.ibn.ch. Elle se distingue de la. généralité dl'S 
espèces, en ce que le dos du thorax est couvert de poils écailleux, très 
courts. Cette particularité se retrouve aussi chez l' A. chrysopyga Dufour, 
qui habite l'Espagne et l' ,Ügérie : mais, celte dernière a le bord des 
segments décoloré d plus fortement f'a.sr:é, et la couleur foncière des tarse• 
'et des tibias postérieurs, fauve. 
8. Andrena c-inerasans Eversmann. Plusienr8 mâles et une femelle 
rencontrés à. Carbbad, au mois d'août, visitant les bruyères en fleur. 
9 .Andrena ruftventris ·Eversm. Des environs de Vienne, au mois 
d'avril. La. femelle a le port et la taille d'À. p,:oxima K. mais s'en distingue, 
IÎ 




l surtout, en ce que la porti'. ,aria.hie de ceux du ventre, { 11 a le chaperon foncièremc1 
1 noirs. Le 'bord postérieur de 
\ rougeâtre , sur le~ c,ôtés. J •~ 
bien à ce mâle, a l exccpt 1• 
qui est indiquée comme t'am 
. tO. Andrena fulvuce n, 
i correspondants , l\I. le dc~te 
1 exemplaires femelles qu• il c i espèce que je rencontr~, loU! 
l Le mâle de cette dern1erc , 
auouplé, est toutefois bien : 
dois conclure, ou que la. ~ 
prise pour une autre ,_ ~u 't 
Cette dernière suppos1t1on è 
\a capture de l' insecte. La 
que M. s mit h place son ~,: 
est orné de bandes de po1li 
ci question, qui n' ont, à. l 
ment des cils très peu exp, 
Afin d' attirer l' ntt c11 
je donne, ici , une cou~tc d 
1 de ?tlM. Schenk _et S1d1e rJ. Long. 9 mm. Noir : 
j l' abdomen et des "pattes' 
1 ceux de . la portie inférieur, 








en ovale oblong, peu lu1,a 1 
couvert partout de poib f:11 
pas des lignes tran sv~rsal n 
du ventre cilié de 1101ls c111 
portant une lamelle trè s , u 
dessous et sur les bords , '. 
téristiques et re ndent hi ,hl 
d' ,t r,1 pour elle, le nom • · 
lieurs de Leontodori t,wn.,·•"' 
L'e spèce de M. Smi th " ' 
(Hawkweed). 
.âecr 
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Dr. Giraud: 
Du genre Andrena. 
~enter le nombre, déjà très considérable cl,·~ 
JOU de nouvelles espèces, dont plusieµrs pour-
et d'autres, réduites à un seul sexe, scrni,,111 
'!'loi, je me borne à citer, parmi les 60 espi•ce, 
:che, que possède ma collection , quelques unt•• 
ieot pas encore été rencuntrées dans ce payf. 
• F. Var. tota nigra. ~. Je __n'ai pas trou ni 
l d'une variété semblable : la couleur rouge do 
oo les, !ndividus ~ a ici complètement disparu, 
JIU, J a1 rapporte cette variété, de Gastein, otà 
La plupart <les individus mâles, de Ja mê1De 
tout noir ou brun. 
Cette espJce, qui se distingue, parmi celles 
; rouge, à la couleur foncière des tibias et dt•s 
?Stacé, parait être excessivement rare. J'en ni 
à, la fin de _mai, dans le jardin bot~niquc J,, 
e»pcce de Spirea. Dans un spécimen, le prcmi,~r 
rouge obscur mêlé de noiràtre, sur Je disqu,•, 
t tout entier d un rouge fauve , le second est 
ende noire. 
•· ~ • Extrêmement rare aux environs de Vienm•. 
<J. Plusieurs individus capturés sur les bord• 
~e. 
Belle espèce, à pubescence partout d'un fauve 
pris dans la vallée de Brühl, prèa de l\IiiJliug 
e Graz et de Carlsbad, au mois d'août. 
e_nk. Rencontré la femelle, au mois de juiu; 
arbach. Elle se distingue de la généralité ,h-, 
lu thorax est couvert de poils écailleux , Ir; ., 
re~r~uve aussi chez l' A. chrysopyga Du l'o u r, 
lgcrae : mais, cette dernière a le bord J1·, 
lllent fa,;r :é, et la couleur foncière des tl\rs("> 
,·Yersruann. Plusieurs mâles et une fenwlle 
d'aoùt · ·t 
, T1s1 ant les bruyères en fleur. 
~er~m. Des environs de Vienne, au mo,, 
• taille d'.d. pro.rima K. mnis s'en distio~uc-, 
l 
J Frarmeols eolomoiogiquea. 4 5 9 
J 
i 
, 8urtout, en ce que la portion réfléchie des segments dor.aux et une partie 
~. variable de ceux du ventre, sont rouges. Le mâle est étroit et fort allongé. J Il a le ch.aperon foncièrement blanc ou jaunâtre, marqué de deux points 
noirs. Le bord postérieur des segment s est décoloré avec une faible teinte 
rougeâtre, sur les côté s. La description de l' À. ft·ontalis Sm. convient très 
bien à ce mâle, à l' exception de la couleur des cils <les segments du Tentre, 
qui est indiquée comme fauve, et qui est grise chez mes ~•.x.cmplaires. 
10. Andrma ful vescens Sm. Sous cc nom, j'ai reçu de me.,i honorable s 
correspondants, M. le doct eur Sic h e I et M. le professeur Sc h e II k , des 
.1 exemplaires femelles qu'il m'e st absolument impossibll' de distinguer d'une 
.i espèce que je rencontre toute s les années, près de Vienne, au mois d' avril. 
Le mâle . de cette dernière, qui est abondant et que deux fois j'ai . pris 
accouplé, est toutefois bien différent de celui que décrit M. S.111 i th. D'où je 
dois conclure, ·ou que la femelle dont parle cet auteur est généralement 
prise pour une autre, ou que le mâle qu'il lui a ssocie n' est point légitirne. 
Cette dernière supposition est peu propable, à cause des Mt ails fournis sur 
\a capture de l' insecte. La première me parait d'autant plus vraiscmhlable, 
que M. Smith place son espèce dans la section de celles dont l'abdomen 
est_ orné de bandes de poils, ce qui convient mal aux individus dont il est 
ci question, qui n'ont, à proprement parler, point de bandes, mais simple-
ment des cils très peu exprimés . 
Afin d'attirer l'attention des Hyruénoptèristes sur ce poiut litigieux, 
je donne, ici, une courte description du màle que j'associe A l' A.fulve scena 
de MM. Schenk et Sichel. 
<J. Long. 9 mm. Noir: poils du haut de la tête, du dos du thornx, de 
l'abdomen et des pattes, d' un fam·e pâle ou quelquefois un peu gri sâtre, 
ceux de la partie . inféri~ure du chaperon, des jou es et de la poitrine, blancs 
Chaperon foncièrement noir (blanc-jaun ât re dan s A. fufo e~cn is S 111.) Abdomen 
en ovale oblong, peu luisant, coriacé, les points piligèrt·s u,, peu en relief, 
couvert partout de poils fauves qui ·ne masqucut llas le fond 1·t ne forment 
pas des lignes 'transversales bien distinctes. ,, Le bor<l postérieur des st•gments 
du ventre cilié de poils couchés, très serrés et d' un fauve doré; l'anus 
portant une lamelle très saillante, en carré long, densement couverte cn 
dessous et sur les bords, de poils fauî' es ." Ces derniers tra ih ~ont carac-
téristiques et rendent la distinction de cette espè ce, facile. Jo propo .;crais 
pour elle, le nom d' À. ta1·axaci, parce quelle fréquent t• de préférence leJ 
lleurs de L«mtodon tar a.vacum, vulgairement connu sous lo 110111 de pissenlit . 
L'espèce de M. Smith se trouve, si je ne me trompe , sur un Ilieraciu111, 
(Hawkweed). 
~:: . :t+ *d\..DN,;f#)RJ ëff:' ..~~ 
for Re11,1wtch Pl' tpo••• Onllf R ,1pro ,·utlon 01 'rhlo : i m .. ~•Y Lâ,.i t .,;.-.; , h) y {-..i H .~ •• . , . • . 
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Dr. Giraud : 
Hallcl116 p11/c!,e/lu6 n. sp. 
Obscure viridis, a.lbido-pubescens: abdomine nigro, flavo-cingula.tto; antrnni, 
subtus, mandibulis, clypeo, macula faciei, prothora.cis ma.rgine lim·l\ttU•• 
postscutélli fla.vis; pedibus fla.vis, tarsis albidis, femoribus posticis, 11igri1. 
çJ. Long. 4.mm. 
Tête et thora.x d'un vert foncé, médiocrement couverts d'une pu!,..-
scence courte, blanchâtre, aussi rare sur la face et le chaperon que sur Il' 
front. Face médiocrement allongée, de forme ordinaire dans ce genre. Clia-
peron tout entier, une petite tache sur la face, sous les antennes, et h•1 
mandibules d' un jaune pâle, l' extrémité de celles-ci, fauve. Antennes un 
peu plus longues que le thorax, brunes en dessus, jaunes ou fauves en 
dessous. Une ligne sur le thorax, un peu interrompue au milieu et prolongée 
jusqu'aux tubercules thoraciques et une autre sur le postécusson, d'un jnune 
pâle. Abdomen noir, le premier segment assez largement bordé de jaunl' 
pâle, les suivants avec une ligne plus étroite, de même couleur, placée un 
peu avant le bord, ces lignes, progre ssivement plus faibles, en l\rrière. Eu 
dessous, le bord des segments est décol.iré, et l'on remarque de ch:\l!Ul' 
côté, trois taches brunes: anus d' un fauve pâle . La pubescence de cctt.c 
partie du corps est plus rare et plus courte que sur le thora..'!:, et ne fornu• 
ni bandes ni franges, sur Je dos. Pattes d'un jaune pâle, les tars"s blanchi,-
tres, la base des hanches antérieures, une tache sur les cuisses int erméùiairr~, 
les han ches et les cuisses postéri eures noires : de plus une petite tache bruno 
sur le~ tibias de la dernière paire . Ailes hyalines, les nervures et le stigma. 
pû.les; les écailles te stacées. 
Deux mâles capturé s, pendant le mois de juillet, â Türkenschanze, 
près de Vienne. 
Hallcltt6 r11bellt16 Ever s m. 
Hylaeus rubellus Eve rsm. Bullet. Moscou. X.XV. 4.0. 15. ~. 
Je mentionne cette espèce comme une conquête nouvelle pour la 
Faune de la Ilongri e, d'on je l'ai reçue . Elle est distingu ée entre touh's 
ses congénères par la couleur roug e des trois premiers segments de l'abdomen, 
ce qui, joint ii. la forme assez courte de cette partie, lui donne de la res• 
semblance avec un Sphecode.•. Le mâle est inconnu. 
M. Ha.li da y, ayant décrit antérieurement, sous le même nom, unu 
espèce du Chili, toute différente, il devient nécessaire de donner, à celle- ci, 
un nom nouveau. On pourrait adopter celui d'H ruftventr is que j'1wa i, 
choisi, avant de connaître la l!'aune hyméuoptérologique de l' Oural. 
Cat. Hym. fos. Brit 
1 
Je ne puis m'emp 
intéresaante pour la l' :i.1 
décrite pour la premièr~ 
l'Ukraine polonaise. Je 
_sur les coteaux qui a.vo: 
de Vienne, sur la collin~ 
en général, une taill e ; 
l'auteur anglais: plusic1 
que très peu à. <J. cunie1 
espèces européenne s. ~ 
avaient déjà. pâli, car il . 
spécialement, comme bla 
vidus et surtout chez I, 
ou plus fraiches, ont les 
roux fauve ou jaunâtr e. 
l'auteur n'a pas remar~ 
sième et quatrième seg1r 
L'allongem ent cm 
rieure de la tête, dist iug 
conformation de la plu] 
F .), mais à un degré pl~ 
Le C. hglaeiform.i 
faire aijusion à ce trait 
mais ce caractère n' étai~ 
la même espèce. 1 j 
.Megachile apica lis S 
Onnia apicalis n ru l 
1 
Petite espèce au S: 
F. à. laquelle elle n •ssm 
des poils. La femelle o 
l'autre espèce, en ce •(l"J 
gris et la palett e vt•u li 
les cinquième et six.ièmt: 
postérieur du quntrièm,:, 
tata; la brosse est bla11,·b 
le sixième seul a des 1,-il 
84. Il. J.Ua■41. 
1 , . 
' 
~ ' 
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Dr. Giraud : 
'lcltt• pulcl,ellu• n. sp. 
ens: abdomine nigro, flavo-cingulatto; antcnni s 
peo, macula faciei, prothoracis margine lint>aquc 
a. flayis, tarsis albidis, femoribus posticis, nigris . 
-rert foncé, médiocrement couverts d'une pubr-
aassi rare sur la face et le chaperon que sur Il' 
allongée, de forme ordinaire dans ce genre. Clia-
·te tache sur la face, sous les antennes, et lt>s 
e; r extrémité de celles-ci, fauve. Antennes un 
x, brunes en dess..us, jaunes ou fauves en 
rax, un peu interrompue au milieu et prolongée 
ciques et une autre sur le postécusson, d'un jaun e 
mier segment assez largement bordé de jaum• 
ligne plus étroite, de même couleur, placée un 
s, progressivement plus faibles, en arrière. F.n 
ents est décol.>ré, et l'on remarque de chaqur 
anus d'un fauve pâle. La pubescence de cctk 
e et plus courte que sur le thorax, et ne forn_1r 
dos. Pattes d'un jaune pâle, les tars es blancha-
, rieures, une tache sur les cuisses intermédiairr ~, 
atérieures noires: de plus une petite tache bruuo 
paire. Ailes hyalines, les nervures et le stigma 
, pendant-le mois de juillet, â Türkenschanzr, 
am. Bullet . Mos~ou. XX.V. 40. t5. ~. 
espèce comme une conquête nouvelle pour la 
·e l'ai reçue. Elle est distingu ée entre tout.-• 
rouge des trois premiers segments de l'abùom•·11, 
z courte de cette partie, lui donne de la n·•-
. Le mâle est inconnu . 
' rit antérieurement, sous le même nom, une 
nt.e, il devient nécessaire de donner, à cl•lk- r•. 
·t adopter celui d'H. rufiventris que j' 1"'" ' ' 
, Faune hyménoptérologique de l' Oural. 
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Collete• 11a•11ta Smith. 
Cat. Hym. Ios. British Mus. p. 3. Nr. 8, 
-Je ne puis m'empêcher de mentionner encore, comme une acquisition 
intéressante pour la Faune de ces contrées, cette espèce très remarquable-, · i décrite pour la première fois par M. Smith, sur des individus provenant de 
' l' Ukrl\Ïne polonaise. Je l'ai capturée en petit nombre, au mois de juillet, 
sur les coteaùx qui avosinent le lac de Neusiedler, en Hongrie, et tout près 
de Vienne, sur la colline dite Türkenschanze. Mes spécimens femelles ont, 
en général, une taille plus forte que la mesure de 5 lignes donnée par 
l'auteur anglais: plusieurs oµt _6 lignes et même au delà. et ne le cèdent 
que très peu à. C. cunicularia L. ( = hirta Le p.), la plus grande parmi les 
espèces européennes. Smith ne paraît avoir vu que des individus qui 
avaient déjà. pâli, car il donne la pubescence, en général et celle des bandes 
spécialement, comme blanchâtre. Cela est ainsi, eu etfet, sur quelques indi-
vidus et surtout chez les mâles, mais plusieurs t't!melles mit!UX conservéei1 
ou plus fraiches, ont les poils du thorax et les bandes do l' abdomen, d' un 
roux fauve ou jaunâtre, C'est, sans doute aussi, à. cause de leur usure, que 
l'auteur n'a pas remarqué les bandes étroites, de la base des second, troi-
sième et quatrième segments. 
L ~ allongement considérabl e, en forme de museau, de la partie anté-
rieure de la tête, distingue cette espèce de ses congénères et rappele la 
conformation de la plupart des mâles du genre Halictus Lat r. (liylaAus 
F.), mais à. un degré plus considérable et avec _quelque moùification. 
Le C. h11laeiformis Ever sm. a la même taille et sou nom semble 
faire allusion à. ce trait de ressemblance avec les hylaeus de cet auteur; 
' mais ce. caractère n' étant pas autrement indiqué, on peut douter que ce soit l la ........ ,1,œ. 
î 
1'Iegachile apicali• Spin. 
.Megachile apicalis Spin. Ins. Lig . Fasc. 4 p. 259. 
Oamia apicalis Brullé, hist . nat. Il. Can. 86. !H. 
Petite espèce au -si peu rare, dans ces contrée s, que M. ar1entala 
F. à laquelle elle ressemble par la taille, la forme du corps et la couleur 
des poils. La _ femelle a ét é seule décrite: elle se distingue de celle de 
l'autre espèce, en ce que le dernier segment dorsal est sans taches de poils 
gris et la palette ventrale noire au bout. Ln. portion noire comprend 
les cinquième et sixième segments et une rangée do poils le long du bord 
postérieur du quatrième, le re ste est d'un blanc argenté. (Dans M. argen-
tata; la. brosse est blanche jusque sur le cinquième ~cgment inclusivement, 
le sixième seul a des poils noirs). La forme uorrualc de l' abdomcu, après 
H. Il . .Uba .. t, 60 
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462 Dr. Giraud: 
ln. mort, est à peu prés triangulaire; mais quelquefois elle est plus alloni:;,., 
plus ou moins conique; les segments sont alors moins rétractés et i.-11u 
articulations plus distancées. 
Le mâle a, à. peu près, la taille de la. femeUe cs-gmm.). Comme 1!11111 
celle-ci, les poils sont d'un fauve jaunâtre, à. l'état frais, mais passt•nt fa. 
cilement au grisâtre, avec l'âge. Tête au moins aussi large que le thurn 1 : 
antennes filiformes, le dernier article un peu comprimé, n.ais non dill\tt•; 11, 
face et le chaperon très densement couverts de poils d'un fauve clnir 1111 
jaunâtre, le vertex avec des poils bruns, assez rares, les poils du mentou, 
longs et blanchâtres. Thorax médiocrement couvert de poils d'un roux 
fauve en dessus, un peu plus pâle en dessous, le dos plus ou moins dénullô 
au milieu. Premier segment de l'abdomen, avec de longs poils fauves ou 
gris; les suivants, avec des poils bruns, à. la base, bordés, en arrière, ilo 
poils courts, couchés, fauves ou gris; cette bordure largement interroml'uo 
aur les deux premiers; le sixième noir, sans duvet gris sur Je disque; ,a 
l,ordure entière ou faiblement sinuée, au milieu; au devant de celle-ci, uno 
dépression précédée d'une bosselure; bord libre de ce segment, Jargc1111•11t 
mais superficiellement échancré au milieu, les angles de l'échancrure un peu 
saillants; en outre, une petite épine, de chapue côtè, plus en dd1ors, sou· 
vent masquée par les poils. Segment anal très petit, dépas~ant, à. pcinl', lo 
bord du précédent. Pattes noires, le dernier article des tarses seul ou avec 
l'extrémité des deux précédents, ferrugineux, le bout des crochets, uoir; 
poils gris, ceux de la face inférieure des tarses, fauves; hanches antèricurc~ 
mutiques. Ailes un peu enfumées. 
Ce mâle est distinct de celui de M. argmtata; en ce que le sixièmo 
segment n'est pas couvert de duvet grisâtre et que sa bordure sailluulo 
D'est ni échancrée ni crénelée. Dans M. argmtata, la frange des segml'nl~ 
est aussi ordinairement entière et Je premier en est pourvu comme li.•~ 
autres; en outre le dos du cinquième est couvert . de poils gris. 
Il est plus facile de le confondre, comme cela. est arrivé, avec lo 
méme 11exe de M. ce-,.tuncularis; mais celui-ci est un peu plus fort, plu, 
robuste .; il a l' abdomen moins ètroit, plus arrondi, le dos du sixième 11eg-
ruent plus égal, non bosselé à. la base et plus faiblement déprimé au dcYunt 
de sa. bordure. Le segment anal forme une saillie triangula.ire, très sen-
sible, chez les individus que j'ai obtenus des mêmes nids que les femeU,•,: 
chez un seul, il est plus rtitracté et peu apparent (M. Smith dit ce scg-
·ment caché). 
J'ai trouvé les deux sexes, en société et e~ grand nombre, sur un 
vieux poteau de lanterue, dans lequel les f~melles avaient leurs nids. 
Celles-ci entraient et sortaient fréquemment, par des trous ovales, parais ,nnt 
avoir été faits par d' autres insectes; les mâles voltigeaient tout autour ,·t 
se posaient souvent près de ces trous, mais y pénétraient plus rarement. 
R1'pro ,,ouon Of Thle ~ 
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1'IegacAile nianir,atn n. sp. 
Nigra, ci~ereo-vi!losa: abdominis segmentis ultimis nigro-villosis, sexto 
semicirculariter emarginato, multidentato; coxis anticis, spinis subtu s 
dense villosis, armatis; ta.rsorum anticorum articulo primo pcuicillutu; 
a.ntennis apice compressis, vix dilatatis. <J. Long. umm, 
Tête aussi large que le thorax: la face, le chaperon, l'occiput et les 
joues couverts de poils d'un blanc cendré, le front et l'orbite externe do~ 
yeux avec des poils noirâtres; mandibules terminées eu pointe aiguc, l,•ur 
bord interne ~simplement ondulé, l'externe orné d' un faisceau de 11uils bruns. 
Antennes un · peu phis courtes que le thorax., le 11.agellum comprimé duras 
toute sa longueur, ses deux premiers articles couverts d' 1m velouté brun, le 
dernier ·plus fortement comprimé que les autres, à peine plus large quo le 
précédent. Thorax avec des poils cendrés, peu-den.ses, hérissés, ~n peu plus 
pâles en dessous. Abdomen luisant, ponctué, a~ss1 large et trcs rwu. 1•l11s 
long que le thorax, ses côtés presque par~lleles,' le bout subtr_o'.1quc; lrs 
trois premiers segments avec des poils cendres, tres ra~es a~ m1heu,. plu,. 
abondants • sur Jes côtés, les suivants portant des poils no,rs,, lo~gs , plus 
nombreux sur le cinquième et le sixième; tous ces segments tres fo.1bll'llll'11t 
déprimès en arrière; le · sixième, enfoncè sur le dos, sa bordur~ saillnntc: 
profondément émarginée en demi cercle au milieu, avec une rangee de .~ ." 
li . èpines de chaque côté; son bord libre avec une dent obtuse sur les ~utcs 
et émarginé au milieu; le septième prolongé en épine longue et 111111cc: 
segments du ventre abondamment couverts de poils blanch à tr~s. Pt~ttt-s 
noires les tarstis antérieurs, à l' exception de la base du prenucr a.rt11·lc, 
d'un fauve testacé; les intermédiaires d'uu brun rougeâtre; poih dl'S cuiss,•s 
et de la fa.ce interne des tibias, longs et blanchâtres, noirs et plu s courts 
~ur la face externe de ces derniers, ceux de la. face inférieure d<:s tan«· 14• 
fauves: hanches antérieures armées, chacune, d'une forte ép!nc, la.rgc, e~m-
primée, dirigée en avant et couverte en dess9us de poils tres den sl•s, d un 
blanc cendré· cuisses et tibias de cette paire peu élargis, noirs, le bout •111 
bord externe' des tibias armé d'une forte épine noire, sans édmnaurc 1111i 
. . , · d'' · . ur ruédiu..rc· plu~ la. précède; premier article des tarses ant er1eurs epa1:se. ' . . 
mince à. l' extremité, noir, à l'exception du bout, orne, a la base ,le s~n 
. .1 • •ant qut-lq1ws poil~ bord externe d'ün long faisceau de po1 s n01rs, couv1 . 
blancs les a:ticles suivants de volume et de forme ordinaires . Aiks hyalull·s, , 
les nervures d' un brun noirâtre, les écailles noires. 
d · t· n np1>licahlo à. cet Je n'ai trouvé, chez 1.es auteur s, aucune escr1p 10 p 
Îllsectê, dont les caract ères sont d'ailleur s remarqua.bics. 
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464 Dr. Giraud: 
AiegacAile dllo•n Schenk. 
Bienen. Hcrzogth. Nassau {i86i). 
Cette nouvelle espèce fait aussi partie de la.Faune d' Autrid1c, jo l'ai 
trouvée près de Salzbourg, et à. Reichenau, dans la Basse-Autricl• .. 
AiegacAile erlf!elor11m Lep. 
Suit. à BufJ'. U. 3&i. U. 
Cette espèce, assez commune en France et en Allemngne, est idc-n-
tique avec M. fasciata Sm. ~. et rufitarsis Sm. <J. (Zoolog.), et le nom 
de l'auteur français, doit lui être conservé, comme plus ancien. M. Smith 
(catal. British. bym.) donne pour synonyme de ·sa M.fasciata, la J,L pyl'in" 
Le p. et ndopte cette dernière dénomination, pour l'espèce. C'est une errc,,r 
évidente, à mon avis. M. pyrina Lep. doit être rapportée à M. mal'iti111a 
K. et Sm. et non à M. fasciaJa, qui n'est autre que la M. 1wicetO'l"ltm Lep. 
Les descriptions de mon compatriote sont assez détaillées pour ne laissl'r 
ancun doute à cet égard. 
O•mla rAinocero• n. sp. 
Nigra, nitida, punctata, parce griseo-pubescens: pubescentia dorsi tl1omds 
fnlvo-grisea; abdominis segmentis anterioribus utrinque albo-ciliatis, 
scopa albida; clypei margine antico unicorni. c,;1. Long. gmm. 
Ressemblante à O. Punctatissima par sa taille et sa forme étroite et 
allongée. Tête un peu plus large que le thorax, ponctuée, la ponctuation du 
sommet, dense, celle de la face et du chaperon, moins serrée, les poils 
courts, très clairsemés et grisâtres; antennes de la longueur de la tête; 
mandibules fortes, larg es, trouquées et bidentées au bout; chaperou Me c 
une petite fossette de chaque côté, à la base, marqué au milieu d'une ligrw 
longitudinale enfoncée, relevé au bout en forme de corne ou de fort 
tubercule triangulaire, à. dos caréné; antre les antennes, une bosse-
lure punctifom1e. Poils du thorax courts, rares, d'un gris fauve sur le dos, 
plus clairs ou gri sâ tres en dessous. Abdomen ovalaire, un peu plus long .. t 
très peu .plus large que le thorax, luisant, finement pointillé, très peu rcvêtn 
. de poils courts et gris: les trois premiers segments à peu près nus au milil'll, 
bordés, sur les cùtés, d'une petite frange de poils blancs; les deux suivant:! 
avec quelques poils hérissés, un peu plus sensibles sur les bords; le sixième 
· couvert de poils gris, couchés et très courts; palette ventrale d' uu blanc 
grisâtre. Patt-es noires, les épines des tibias testacées, les poils gris, ran•~, 
courts, ceux de la face inférieure des tarses, fauves. Ailes faiblement enfu• 
· mées, les nen·ures et l'écaille, noires. 
--..,,, 
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. Je ne possède que deux femelles de cette espèce rt-marquable par 
l'armure de son chaperon. Je les ai découvertes dans les montagnes de · 
Gasteib. 
Remarque. L' Osmia nasidens Latr. n'a rien de commun avec-
celle-ci, 
Oamla cyllndrica ·G ira. u d. 
En 1857, j'ai fait connaître dans cet ouvrage, vol. VI[. p. 180, cette, 
· espèce comme nouvelle, mais je ne connaissais alors que la femelle. Un 
nouveau séjour aux bains de Gastein où je l'avais découverte et où j'ai eu 
la satisfaction de la retrouver, me permet de remplir les lacunes de mon 
premier travail. Comme je l'avais déjà remarqué, c'est, dans les vieilles 
poutres des chalets,' qu'elle place habituellement son nid, et c'est toujours 
dans ces conditions, qu"après un intervalle de plusieurs années, je l'ai revue 
visitant les trous du vieux bois abandonnés par les Coléoptères. Les mâles 
se contentaient de voltiger dans les environs et ne pénétraient guêre dans 
ces trous que pour y chercher un abri pour la nuit ou quand il survenait. 
une averse qui refroidissait la temperature. 
La forme allongée, presque cylindrique de cette espèce, lui donne 
beaucoup de res semblance avec une Chelostoma ou une Jlcriadcs de 
forte taille. Sa diagnose doit être complétée de la manière suivantt'. 
Nigra: capite thoraceque fulvo vel pallide fulvo-villosis; abdomine 
nitido, pilis sparsis nigris vel fuscis, segmentorum margine tcuuitcr albido- . 
ciliato; alis infuscatis: ~. abdominis segrucnto ventrali ultimo tubcrculato, 
segmenti dorsalis sexti margine depresso; scopa pallide fulva: <J abdominis 
segmenta dorsali sexto utdnque dentato, septimo dorso foveolato; veutris 
. segmenta secundo va.lie! e tuberculato. Long . U = i 4mm. 
Le mâle ressemble beaucoup à la femelle; il est un peu plus étroit, 
l'abdomen parait plus nu et les franges de poils blancs du borù ùes seg-
ments ne sont quelquefois sensibles que sur les côtés. Le si:xiètUo segment 
dorsal a ses angles latéraux saillants en forme de dent, le septième se ré-
trécit vers le bout, en triangle , et porte, sur le disque, une fossette médio- . 
crement profonde. Le deuxième segment ventral portll un trèi1 fort tubercule 
à base large et sommet obtus; le bord des suivants est frangé ùo poils d'un 
jaune doré. . 
· La femelle ne se distingue essentiellement de O. tube-rculata N y l. 
que par 11a plus grande taille. Elle a, comme celle-ci, un tuber cule denti-
forme sur le dernier segment ventral, et le borù du sixième dorsal déprimé. 
J,e chaperon est à peu près entier chez quelques individus et plus ou moins 
sinué chez d" autres. Ce qui me fait hé;ite1· à la regarder comruo identique 
avec cette espèce, c'est que M. Nylander associe tRev. Ap. bor.) à son 
O. tu.berculata, un mâle qui diffère dt: celui que j'ai 111'.-crit, par l' absence 
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466 Dr. Giraud : 
d'un caractère trop saillant pour qu'il ait pu échapper à. I' oeil exercé do r,•t 
auteur. Je veux parler du fort tubercule qui s'élève sur le milieu du st'con,I 
segmenl ventral de mon espèce et dont l' auteur suédois ne fait pas m<'n.tinn . 
Le mâle d·e l' O. interrupta Schenck (l:lienen Herzog. Nassau) a tou ~ 
let traits distinctifs de celui de mon O cylind-rica. et n' èn diff.:.re pout-~tro 
pas spécifiquement: il est cependant plus petit, car il n'a que ~ lignes. J.a 
femelle parait, au contraire . très différente: son abdomen a une forme courto 
et large, les segments sont plus fortement frangés; il n'est pas dit 11110 
le dernier segment · ventral soit tuberculé, et enAn la taille n'es que de 
31/a:-i lignes. · 
01mla r11fo-l,lrta Latr. 
Oamia rufo-hirta Latr. Enc. Méth. VIII. 580. H. «;j?. 
Oamia fulvo-hirta Le p. Suit . Buff. II. 3U. t 2. ~. 
Oamia spiniventris Giraud. Verh. Zool. bot. Ges. VII. tst. çj. 
La diagnose des deux sexes réunis peut être formulée ainsi qu'il suit. 
Nigra, ferrugineo-villosa; tarsis, saltem posticis, fusco-ferrugineis: o ventri~ 
ae~mento secundo spinoso, tertio emargina.to, ano producto, cuneiformi: 
«;j?. aubelongata, scopa ferruginea. 
Long. to-13mm. 
Je n'ai rien à. a.Jouter a la description du mâle, sinon qu'il est plus 
allongé que la femelle. Ses poils paraisse.nt nussi plus longs et ceux du dos 
de l'abdomen plus abondants et un peu hérissés. A l'état frais, ils sont 
d'un beau rouge ferrugineux, avec l'âge ils deviennent d'un roux grisâtre. 
On trouve des individus qui en sont presque complètement dépouillés par 
r usure. Le segment anal est saillant, cunéiforme, plane et mat sur le dos, 
excavé sur les côtés et brillant, marquée de gros points. 
La femelle est en tout colorée comme celle d' O. aurulenta, mais elle 
en diffère par la forme du corps qui est allongé, proportionellement plus 
étroit et beaucoup moins robuste. La ponctuation du dos de l'abdomen est 
àussi un peu différente. Les points sont plus obliquement imprimés et plus 
longs et ont une apparence ruguleuse. Cette ponctuation se retrouve aussi 
chez le mâle. L' abdomen est ovale et non globuleux, comme chez l'autre 
espèce. Les tars es de la. dernière pu.ire sont d' un brun ferrugineux, les 
autres ordinairement plus foncés. Le métatarse postérieur est moins large 
que chez O. aurulen.ta. Les aile s sont plus fortement enfumées que chei 
le mâle, avec une partie très variable du disque, plus claire. 
A -1' époque de la publication du mâle, j' ignorais quelle était sÔ. femelle, 
Pour arriver à sa connaissance, j'ai recueilli •, le plus possible, les coquilles 
d'hélix da0:s lesquelles jo s&vais que les nids de ·cette espèce - se trouvent; 
et j'ai vu, ·avec satisfaction, mes peines récompensées. Trois espèces d'Osmià 
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tfU'il a.it pu échapper à. l' oeil exercé de cet 
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. dont l' auteur suédois ne fait pas mention. 
Schenck (Hienen Herzog. Nassau) a tou~ 
on O cylindrica. et n'en diffère peut-être 
t plus petit, car il n'a que i lignes. La 
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fo-Mrla Latr. 
Méth. VIII. 580. H. ~-
Bull'. II. 32:!. U. ~. 
Verh. Zool. bot. Ges. VII. i8t. cJ. 
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80nt sorties de ces nids , ce sont : O. bicolor, O. auruknta et O. ffifo-hirta. 
Le mâle que j'attribue à. la troisième est très différent de ceux des deux pre-
mières et concorde très bien avec la femelle , par le caractère particulier 
de la ponctuation de l' abdomen. 
Cette espèce n'est pas . rare dans ces contrées et parait répandue au 
loin; j'en possède un individu femelle de l' .A.lgerie. 
Les Oamia nichant dans les· coquilles, aux enTirons de Vienne, ont 
pour parasites ordinaires , la jolie Chrysis coerulipes, et la Stelis phatQptwa 
·qui parait être assez vagabonde , car elle se trouve aussi dans les nids 
d' O. emarginata Lep., nigriventriB Zett., cOMttltscffla F., adunca Latr., 
SpinolM Lep. et probablement d'autres encore. Je ne l'ai ja.ma.is obtenue 
de · ceux de Chalicodoma muraria: elle y est remplacée par Stelia naBUta 
Lep. et plus rarement par Dioxya cincta Jur. et pyrenaica Lep. qui n'est 
probablement qu'une variété de la précédente. 
On sait combien l'industrie des Osmia est différente, selon les espèces: 
je rapporterai , ici, un trait particulier de celle de l' O. bicolor. Pe~dant 
une excursion faite, vers la :fin de mai, aux environs de Bad en, prcs de 
Vienne, je vis cet insecte tran5portant des fragm ents secs de tiges d'herbes 
et des aiguilles de conifères , pour les déposer en tas pyramidal, au pied 
d'un chêne. Après l'avoir long- temps observé dans cette occupation. je 
m'en ompara.i, c'était naturellement une femelle. J' exnminn.i, de plus près, 
la-petite pyramide dont elle ét.ait l'architecte, haute d'un pouce et demi 
environ et je vis que sa destination était de cacher aux regards et de 
protége; une coquille d' Helix aust·riaca, dans laquelle elle ava it placé son 
nid. La coquille était fermée, à une certaine distance du bord , par un 
couvercle de matière verte encore fraîche, . parai ssant provenir de feuilles 
' . . 
mâchées et pêtries: son orifice était tourné du côté de l~ t,erre: prcca1:tlon 
qui paraissait avoir pour but de protéger I.e nid co~tre la pc~ttrata?n de _I e~u: 
Le j6. juin de l'année suivante, Je cassai la coqua.le qui avait ete 
conservée, chez moi, sans aucun soin particulier ,, et j'y trouvai une O. 
bicowr femelle, morte, mais parfaitement développee. 
J'ignore si la même observation a d_éjà. été faite par d'autres, je n'ai 
rien trouvé d' analogue dans les ouvrages que j'ai pî1 consulter. Elle pr~u~e, 
jusqu'à l'évidence, que l' Osmia, dans ce cas, ne cro,it pas s,a tache ~e~m1~1ce, 
quand elle . a approvisionné et soign eusement ferme l' alve~le dest~nco a, sa 
progéniture, comme cela est le cas ordino.ir~ ; mo._ïs a s~llic1t.ude lui suggere 
des précautions, qui , sans doute, sont ncces~n1res, a raison du danger 
auquel est expo sée cette demeure d' emprunt, à. la surface de la terre. 
f 
c:1f:.b 
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468 Dr. Giuud: 
01mla œanlA0111ela11a K. 
Apia .1'<1ntMmelana Kirby, Mon. Ap. Angl. II. 246. i6. ~. 
Oamia fuciformis Latr. Enc. Méth. VIII. 579. 8. ~-
Osmià chryB<Y1nelina Panz. F. G. 110. {5--17. · 
L'espèce de Lat~eill e est bien certainement la même que cclh• d,, 
Kirby, et, c'est avec rai.on, que M.Smith les regarde comme synoni1111•s 
et ne partage pas l'opinion de l\lr. Nylander qui les croit dist,iuct,•~. 
L'erreur de ce dernier auteur provient de ce qu'il a pris l' O. nigrivmtri1t 
Zett. pour l' O. œanthomelana K. qui en est bien distincte. Latrcillo 
dit qu'il a reçu son O. fuciformis de Panzer, avec le nid, et il n'est ptu 
douteux que ce ne soit la même espèce que ce dernier a ensuite figurée i,t 
décrite, sous le nom d' O. chrgs<»nelina, avec la même nid. Je possède des 
nids semblables avec leur architecte, et celui-ci est bien l' O. a:antJwmelana 
de Kirby et de M. Smith. Les figures de Panzer sont défectueuses, 
quand à la couleur; les dos du thorax et · la base de l'abdomen sont d'un 
jaune clair au lieu d'être ferrugineux. Dans la description du mâle, l'auteur 
a négligé de noter la petite échancrure du milieu du bord du sixième scg-
_meut dorsal et la forme du segment anal, qui est profondément divisu en 
deux lobes un peu aplatis . et subépineux. 
01mia nigri'cenlri• Z et t. 
Ànthophora nigriventris Z et t. Ins. Lapp. 465. 4. ~. · 
Oemia nigriventris Nyl. Mon. Apum. bor . 260. 2. ~-
Osmia a:antliomelana Nyl. _Rev. Ap. bor. 270. 3. 
Cette espèce, étant peu connue, je crois devoir en donner la description 
détaillée, pour mieux faire ressortir les différences qui la distinguent do la 
précédente, avec laquelle elle a été confondue, par plusieurs auteurs. 
Nigra: capite, thorace abdominisque basi, fulvo-villosis; ~ scopa 
nntrali pedibusque nigris: cJ villositate grisea; abdomine apicem versus 
dilatato, segmento sexto margine subre:11.exo et subemargiuato, septimo 
leniter ema.rgina.to. Long. tO-umm. 
~. Z et te ut e dt qui n • a connu que la. femelle , la compare, pour la 
taille, à son Anthophora f ulfliventris (Megachile Willughbulla). Sa fonuo 
est '1.1D peu moins ra.massée ou plus allongée que celle de l' O. 11:anthomefona; 
l'abdomen, assez étroit à. la base, s'élargit sensiblement en arrière. 
Tête aussi large que le thorax, médiocrement couverte de poils d'un 
roux' clair , mêlés, s1,1r le chaperon et autour du bas des yeux, de quelqul'M 
poils noirâtres; chaperon subarrondi; mandibules tridentées; antennes à. 1wu 
près de la longueur du thorax, un peu aplaties. Dos du thorax revêtu dl' 
• Rap°ro .1,;;t.Cll Qf 'ahln l 't ffl ,..Cay 
. ,,. , 
l 
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pi>ils un peu moins serrés que chez O. 111antl1omelana , d' une couleur fauî'e 
moins vive, tirant un peu vers le grisâtre, le milieu plus ou moins dénudé; 
poils des flancs et de la. poitrine plus pâles ou grisâtres. Abdomen plus 
étroit à la. base qu'à l'extrémité, d'un noir luisant, avec un très léger 
l reflet métallique sur les premiers segments, sensible seulement à certain 
aspect; les deux premiers segments ornés de poils hérissés, peu abondants, 
d'un fauve très pâle ou grisâtre, les suivants ju~qu' au cinquième, avec des 
poils hérissés noirâtres, le sixième portant des poils couchés d' un gris rous-
sâtre ; palette ventrale très noire. Pattes revêtues de poils noirs, excepté les 
• · cuisses antérieures qui ont des poils gris, et les tarses de la même paire qui 
ont en dessous des poils d'un fauve obscur. · Ailes un peu i,nfumées. 
<J. Plus petit, les poils de la tête, du thorax, des pattes et de la base 
de l'abdomen, d'un gris blanch.\tre (peut-être par l'elfet de l' àge), les 
poils de la face plus abondants, ceux du chaperon dirigé s en ba.s et couvrant 
la bouche, en partie. Antennes filiformes, un peu plus longues que le thornx. 
Abdomen un peu plus long et plus large que ce dernier, évidem~nt élargi 
en arrière où il parait comme tronqué, le premier segment a,·ec des poils 
gris, le second avec des poils de même couleur sur les côtés, et d'autres 
bruns, plus courts, sur le dos; les deux suivants à. poils brun s, le cinquième 
bordé d'une frange, assez marquée, de poils d'un brun un 1ieu ch\ir; ce 
segment un peu relevé, sur les côtés, et dépa ssant, en largl'ur, lo 1iréct'.•dent; 
le sixième n'a. que peu de poils gris, son bord libre t•st un peu relevé 
dans toute son étendue, excepté au milieu, où il est faiblement échancré; 
segment anal petit, peu saillant et légèrement échancré: second segment 
ventral grand, en demi-cercle , cilié de poils roux, le troisième échancré et 
cilié de poils d'un fourn do1é, On aperçoit, de chaque côté do l' anus, une 
pointe ass·ez saillante, appartenant, sans doute, à. l' a11pn.reil génitnl. Ailes un 
peu moins enfumés que chez la femelle. 
En résurr.é O. nigriventris a les poils de hi tète et du dessous du tho-
rax fauves, quelquefois un peu grisâtres, ceux des pn.tte:1 uoirs à l'exception 
des cuisses et du dessous des tarses de la première 11aire. Chez O. .wntlu>• 
melana, la tête et le dessous du thorax out Jes poils noirs. Les poils de! 
pattes sont noirs aussi, mais à reflet un peu roux, ceux des cuisses anté-
rieures sont noirs et ceux de tous les tarses d' un fn.uve obscur. 
Je crois pouvoir réunir, avec certitude, à cette femello lo m,i.le que 
j'ai décrit. Il a été caplu :é dans le même lieu et à. la même époque. Ln. 
couleur plu, pâle de sn. pubescence me 1>arait un effet de l' iige. li est pnr-
faitetment distinct de celui de l'autre espèce par ln. conformation des der-
niers segments abdominaux. M. N y I and e r le mentionne très brièvement. 
· S'il était besoin de nouveUes preuves de la différence des espèces do 
Kirby _et de Zetterstedt, je les trouverais dans celle de leur industrie, En 
eft'et l' O. 111antltomelana construit les cdlules de son nid a\"ec de la terre ou 
de l'argile pétrie et les place, presque libres d'adhérences, dans une confrac-
N . If. .lfüadl. 61 
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470 Dr. r.1unct: 
tuosité do vieille muraille ou d'un rocher, qui les prott-ge. L' O. 11i:1ri1•rr,lru 
dont j'ai observé, à Gastein, au mois de juin, une colonie d'une do111.:iiu,, 
d' indiyidus, ayait choisi un madrier ou très grosse planche do sapin f,,., 111, 
partie de la. clôture d'une prairie, pour y déposer sa nouvelle générat ion. 
Les femelles pénétraient dans le bois, les unes par des trous faits pnr 
d'autres insectes, les autres en profitant des iuterstices d'une partie I••r· 
moulue. Les cellules, déjà npprovisiomiées, se trouvaient plo.cèes dans h· 1,,.;, 
sain, tantôt isolées, tantôt rangées bout à bout dans la même gnleril', 1111 
nombre de deux ou trois, leurs 11arois étaient nues, fraichement trayailli,,. 
et la pâtée qui les remplissait, directement en contact avec le bois. l in,, 
matière verdàtre, assez solide formait les clo:sons ou le bouchon des ccllul,••. 
Quelques larves étaient déjà. écloses, ruais encore fort petites . Ici, I' 0,111i11 
mère parait creuser elle même dans le bois et n'a. pas besoin do matéri1rnx 
étrangers; dans l'autre espèce, c'est tout le contraire. 
n 
Supplément À l'histoire des Diptères golllcoles. 
Parmi .les insectes qui occa, ionnent aux planh •s des déformntions ou ,!,•.  
tumeurs ayant plus ou moins d'analogie avec les galles protluiks Jll\r le s 
Cynip·ides, les Diptères O<'':'. upent une place importante, 11011 à cau,C" ,t., li, 
beauté des produ::.s !:.;.orruaux qui leur sont dûs, mais par la nui.: •té ,lt· 
leurs formes et surtout par le grand nombre des espèces auxquellt!s la nntur" 
a assigné ce genre de l'ie particulier. On sait que parmi les larv es des ,li1•· 
tère., phytophaves, les unes tirent sirupkmrnt les matiéres propres i\ leur ali-
mentation des plantes sur lesquelles elles vivent, sans occa, ionner des alté ra-
tions bien sensibles: tel est, en particulier, le rôle dévolu à. une si:rie tr,•s 
nombreuse d'espèces du genre Cecidomyia. La pet itesse de ces diptè,·es, mai, 
surtout la mollese de leur corps, qui, en se desséchant, perd sa forme (•l 
ses couleurs, au point de devenir méconnaissable, explique assez pour11uoi, 
malgré les etrorts les plus louables, la majeure partie de ces petits êtres c,t 
encore inconnue. Les espèces dont la présence sur les plantes se trahit p11r 
une déformation quelconque ou par le développement d'une tumeur qui lixo 
les regards, ont d11, de préference, attirer l'attention des entomologis!t's: 
aussi la liste des e.,pèces de cette catégorie, est-elle proportionellcnll'nt 
beaucoup plus considérable : cependant la. matière est loin d'être épui,, ,. .. 
Le but de cette notice est de signa.Ier quelques espèces gallicoles qui ne v1-
raissent pas avoir encore été obsei:vées, ou que, du moins, je n' ai pas trou-
vées dans les auteurs que j'ai pu consulter. 
Avant de ru' occuper de ces espèces, je crois · utile d'indiquer 1111x 
Diptlriste& un champ encore inexploré , dans lequel, des recherches atkn-
tins et soutenues ne manqueront pas de conduire à la connaissance do!s 
\ 
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moeurs d'une foule d'espèces ju<iqu' à présent négligées. Je veux parler des 
galles produites par les Cynipide,i. On a déjà observé, notamment sur le 
saule, que les productions galliformes, dùes à diver.ses espèces de <Jecidomyia, 
sont habitées par d'autres espèces qui n' out aucune p11rt appréciable à leur 
formation. Il en est de m;me pour les galles des <Jgnipidu, si nombreuses 
et si variées. En général, on peut dire, qu'à l' l'Xception de -celles dont la 
surface nue ou trop égale ne se prête pas au séjour des lan ·es étrangt>rcs, 
tout-es les autres peuvent être fréquentées par des larves de <Jecidomyia., qui 
se logent tantôt dans le duvet dont plusieurs sont revêtues, tantot entre les 
·nombreux appendices dont d'autres sont couvertes, ou bien encore entre les 
folioles écailleuses qui servent d'enveloppe protectrice à quelques espèces • 
Les galles ·plates des feuilles du chêne, qui ne tiennent à la feuille que par 
i une point central, et sont simplement appliquées sur elle d~os le reste de 
leur surface inférieure, offrent un abri aux larves qui se pin.cent entre la 
galle et la feuille, pour y prendre leur accroissement et ne quitt.ent cette 
\i retraite qu'au moment où elles doivent se rendre dans la terre pour s'y 
~ transformer. Telles sont, en particulier, les larves déjù, observées par Héa.umur, f sous les galles de Nèuroterus (Cynip.o) lenticularis 01., larves dont l'insecte 
11' est pas encore connu. La rose du chêne ou galle de OyniJ>l! ft!ctmdatri~ 
Hart. (<Jyn. qudrcûs gemma~ L.), après que son noyau central ou lii galle 
proprement dite, s'est détaché, conserve long-tem1ls encore, entre ses lamelles 
; foliacées, des larves; souvent nombreuses, d'une <Jecid-0myia que j' ni obtenue· 
J' éclosion et qui constitue, à mon avis, une espèce non décrite. Sdon l'état 
dans lequel on trouve ces galles, on peut être induit en erreur sur leur 
nature, et les attribuer au diptère · qu'elles contiennent, tandis qu' clics sont, 
en réalité, dûes à. une espèce de Cynips, dont la coque, qui en occupait lo 
centre, s'est détachée pour tomber à terre et y séjourner long-temps avant 
quel' éclosion de i' insecte ait lieu. Outre les larves de <Juidomyfrr, on trouve 
encore, mais plus rarement, celles d'une petite muscide du genre Ldtt<'<>pi.•, 
notamment do.us le chevelu de la galle de Cynips medtt .•all II1H t. galle qui 
ra.pelle la forme du bédéguar du ro,ier. C'est, sans doute nussi, une cs11èco 
de ce genre que Mr. Hartig a obtenue des galles de Bù>rlti:<l ren11111 et au 
sujet de laquelle il se demande si elle ne serait pas r architecte de la galle; 
son légitime propriétaire lui étant alors inconnu. 
t. Ceci,lo111yia ct'r1·ia Ko 11. 
Lo.aioptera ce,·ris Ko Il a r. Denksch. Acad. Wissensch. I. ( J 8i9). 
Je crois nécessaire de revenir sur cette espèce, pa.n·qu' il 11' est glissé, 
dans le travail de l' auteur qui le · premier l'a · rait connaitre, quelques erreurs 
essentielles _ qui le rendent inintelligible et qu' il est indispensable de rectitier. 
0' abord, l'insecte est, tL tort, rangé dans le genre La.~iopfdra. C'est une 
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sens restreint que lui donne Mr. Win n erz. De plus, la confusion qui a ,.11 
lieu de deux galles spécifiquement très différentes , rend les détnil~ d,· Il\ 
description tout-à-fait infidèles. Afin d'en faciliter la. distinction, j' ni nu 
convenable de placer en regard les figures de ces deux galles et de dt'.~·rirf' 
de nouveau la. <J. cerris. 
Nigro-brunnea: scutello abdomineque carneis; pedibus grisco-Cnsri, ; 
antennis, in utroque sexu, U-articulatis, submoniliformibus, pilosis; afü hy:,-
linis, ciliatis. 
Long. <J i ½, ~ imm. 
Face et palpes d'un gris livide. Antennes submoniliformes, do fi 
articles , dans les deux sexes , d'un roux livide, portant des poils courts ,•t 
&Esez rares; celles du mâle, à. peu près de la longueur de la t&te et de la, 
moitié du thorax, presque d'égale épaisseur partout; un peu plus court•••• 
che,z la femelle, et sensibhiment amincies vers l' extrémité . Tl1orax d'un 
brun noirâtre en dessus et en partie sur la poitrine, couleur de chair 1111 
peu livide sur les flancs et le métathorax; l'écusson de cette couleur, mai~ 
ordinairement d'une nuance plus vive. Abdomen de la. femelle assez gros, 
ventru, d'un rouge de c.hair, . à l'exception des deux derniers segrneuts do 
l'oviscapte, qui sont d' 1,1n jaunâtre pâle; presque cylindrique, chez lt, nu,lt•, 
et beaucoup moins épais, d' une nuance en général plus p1\le quo l'ill't. 
l' autre sexe; armure anale de forme habituelle dans . ce genre. 1'1\tt<•M J' 1111 
gris livide ou roussâtre, les hanches et les tarses un peu plus ob, r11rs. 
Pube scence de tout le corps, assez faible: sur le dos du thornx, outre 
quelques poils plus sensibles de chaque côté, vers l'insertion des ailes, on 
dbtingue encore deux lignes longitudinales de poils qui.ne se trouvent quo 
sur fos individus très frais . A l'abdomen, la pubescence est surtout plus 
distincte sur le bord postérieur des segments. Ailes hyalines, très faiblcmen~ 
pubescentes, leur frange de longueur médiocre, le bord antérieur un peu 
rou~sâtre, les trois nervures longitudinales décolorées mais distinctes; h, 
prem ière près du bord et courte, la seconde ~ peu près droite , tcrmint'.•o 
un peu ayant l'extrémité _ de l'aile, la troisième bifurquée au tiers de l'aile. 
Balanciers couleur de chair à la base, blanchâtres au bout, et quelqucfoi, 
entièrement blu.ncs. 
Larve . Long. 2mm. Nue, apode, d'un rouge - orangé, quelqut \fois 
comme taché e de blanchâtre, de forme courte , plus ou moins aplatie <'11 
dessus et on de. sous, les côtés un peu saillants · et faiblement mamelonné~, 
l'extrémité cé1;halique un 11cu en pointe dans le mouvement: f3 s1:gmcnts; 
le premier ou céphali11ue asse11: distinctement divi sé en deux, portant sur lo 
dos , en arrière , une tiiche noire géminée, visible à, la faveur de la trnn•-
parence des tégumcnt ,s. En dessous et près de la bouche se trouve l' armurt, 
buccale , de couleur rousse, composée de deu.x: pointes très courtes, droit ... ,,, 
füiblement éc;irtécs , en avant, se joignant e11 arrière où elles sont porté, •; 
' ' . 
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par une tige commune, Jinéaire, et plus longue qu'elles. Regardée à certain 
jour, la surface du corps parait comme satinée. A la loupe, _on ne distingue 
ni les stigmates ni les deux petites pointes du segment céphalique :figurées 
par Kollar; celles-ci sont très visibles au microscope, dans les mouve-
ments d' extension de cette partie du corps. 
Galle. (Planche XVII. fig. f et 1 a .) La galle, produite par cette 
espèce, se trouve sur les feuilles de Quercua cerris et quelquefois en telle 
abondance que toutes les feuilles de l' arbre en sont couvertes et souvent 
déformées pnr le recoquillement, en des.ious, de leurs bords. Elle se montre 
sur les deux faces de la. feuille, mais avec des formes différentes. En dcssouff, 
elle constitue une petite plaque, très peu convexe, de '.!-3 millimètres de 
diamètre environ , et couverte d'une pube~celice très serrée, d'abord !Jlan-
chàtre, ensuite d' un gris un peu roussâtre. De ce côté de ln. feuille, les 
galles sont souvent tellement pressés les unes contre les autres, qu'elles 
forment comme un tapis de duvet qui ~ouvre des espaces plus ou moins 
étendus. Sur le point correspondant, on trouve, sur la face supérieure, un 
petit mamelon conique, aigu ou mousse au bout, à peu près lisse, d' un vert 
pâle ou jaunâtre, de consistance très dure et tenant fortement à la feuille 
dont il ne se sépare jamais spontanément. Si l'on écarte, avec la pointe 
d'· un instrument, ce qui _ est très facile à l'époque de la maturité des galles, 
la plaque pubescente de la face inférieure , on Toit qu' elle est superposée, 
comme un couvercle, à une petite fossette, paraissant comme faite au 
repoussé dans la substance de la feuille et logeant la larve. Cet te fossette 
correspond au mamelon de la face supérieure. Le couvercle lui-même so 
présente sous la forme d'une petite rondelle dont les bords ~• adaptent à 
ceux de la fossette: il forme la seule partie pubescente de la galle. 
Cette espèce est du petit nombre de celles que l'on peut appeler 
articulées ou à. tabatière. La larve qui l'habite n'est 1ias destinée à y subir 
sa tran sformation. A l'époque où son déve lopp ement est comp!ct, c' est- i~dire, 
vers la fin d'octobre, le couvercle se sépare spontanément, et la larve 
quitte sa retraite pour se laisser tomber à terre et y attendre sa dernière 
évolution. J'ai trouvé ces larves, au commencement de noycmbre, sous l'arbre 
qui les avait nourri en prodigieuse quantité; elles étaient couverte s d'unu 
couche de terre qui n' avait pas plus de cinq millimètn •s d'épai sseur; leur 
immobilité cessait quand elles étaient inquiétées; elll's ne différaient do celles 
observées antérieurement dans les galle s, qu'en ce que leurs deux extrémités 
étaient rétracté es. Je suis porté à. croire que c'e st dans cd état 1>répnmtoire 
qu'elles passent l'hiver, car je les ai trouvées sans changement, n.u mois de 
mars, soit en liberté, soit en réclusion, chez moi. Dès le commcnccmcut do 
wai, l'éclosion a lieu. . 
Le 9 de ce mois, je me rendis sous l'arbre infc-sté, l'année précé-
dente,· pnr cc petit dipt ère; j 'e us le même spectacle qui s'était déji'~ offert 
à. Ko lla r, ~lu,icurs années auparavant. Dl•S l\Iillions de ces animalcules 
For R• • •arch Pl·.:po••• O~ly Rap ro •·0 lion 01 'r 111 .im ,..tay 
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couvraient le gazon qui c:ommençait à pousser sous l'arbre, ou rnh ii:,•airnt 
sous les branches basses, évidemment très occupés de l' accouplcnMit. 1-"n 
portant mes regard, sur les brancbes. j'en vis beaucoup d'autres po,é s ,,., 
les feuilles, paraissant plus tranquilles mais non oisifs: c'était dl's fonh'II,·• 
occupées à leur ponte. J'en suivis les mouvement.s et je ru' II.Sflurai qiw ,·,·t 
acle 8' opérait rapidement et que la même mère le répeta.it souvent sur J,, 
même feuille. Je cueillis un certain nombre de ces feuilles encor!' tr,",, 
pe.tites et à peine épanouies, sur lesqut'lles j'avais vu travailler le plus griu1tl 
nombre de diptères et les transportai chez moi pour les examiner à. la loupo. 
Cet examen me démontra que les oeufs, déjà. déposés en grand nomhr,•, 
étaient aimplement engagés dans le duvet des jeunes feuilles et jamais d~n• 
le~r, parenchyme. Ils ressemblaient d' ailleurs a ceux des C.Ciàomyia c-n 
general. . 
Dès la fin de mai ou au commencement de juin, les nouvelles gall,,, 
commencent à se montrer sous la forme de très petits poinbl pâles qui s,, 
couvrent bientôt d' une pubescence blanche. Leur développement est fort ll'nl• 
Toutes les galles ne se désarticulent pas comme nous l'avons dit plus 
haut, pour permettre à la larve de s' é'.oigner; mais on en trouve un ass,•z 
grand nombre qui persistent soit sur les feuilles qui ont passé l'hiv1.•r sur 
l'arbre, soit sur celles qui gisaient à terre: . ce sont en général les plu~ 
petites. On ne trouve, dans leur intérieur que les restes du cadnn1., do Il\ 
Jane qui a péri, ou des larves parasites : les cas daus lesquels les larves Jo 
Cecidomyia s'y conservent vivantes, sont exceptionnels . 
Il n'est pas douteux. que ces galles, souvent prodigieusement abon-
dantes sur le même arbre, ne nuisent beaucoup à son accroisseml'nt et no 
l'épuisent en quelque sorte; cependant, si mon observat.ion ellt exacte, ce no 
sont que les arbres en souffrance, qui croiss ,-nt dans un sol défavorable, qui 
sont généralement infestés; ceux, au contraire, qui sont vigoureux et de 
belle venue, n'ont que peu ou point de galles. 
Il existe encore, mais rarement, sur les feuilles de Quercus cer,-i.,, 
d' autres galles, égalemant articulées, que Ko 11 a r n' a pas connu .. s. J' ni 
trouvé les larî'es qu'elles contiennent exactement semblables à celles ,le 
Cecidomyia cerris, mais les galles elles-mêmes diffèrent sous plusieurs rnp-
ports. Le mamelon de la face supérieure de la première, est ici remph1,·,", 
par un · prolongement mince, en forme de petite corne; un prolong ement 
semblable surmonte l'autre partie de la galle . Le mécanisme de Ja dés1uti-
culBtion diffère, en ce que toute la plaque pubescente ne se sépare pas a m 
jonction avec \a feuille, mais à. une certaine distance de ce point; de so,to 
qu'après sa chute, il reste un bord- pubescent qui circonscrit la cellule do la 
Jarre. A l'extérieur rien n'indique dans quel poi t doit se faire la. désarti-
culation. Mr. de Frnuenfeld notre zélé secrétaire, qui s'occupe aus, i ,lo 
cette e3pèce ne manquera {11\S de nous apprendre si elle est réellement di11'.:-
rente de le première ou si elle n' en est qu'une variété. 
. 1 t 
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·eor que les restes du cadavre de la 
: les cas dans lesquels les larves Je 
t exceptionnels. 
les, souvent prodigieusement abon-
beaucoup à son accroissement et ne 
al mon obse1-vation est exacte, ce 1111 
aroisac-nt dans un sol défavorable, •111i 
contraire, qui sont vigoureux et do 
galles. 
, sur les feuilles de Quercus l'uri .•. 
que Kollar n'a pas connues. J'ai 
exactement semblables à celle~ Je 
mêmes ditfèrent sous plusieurs rap-
ure de la première, est ici rcmpln,·,· 
e de petite corne ; un prolong,•1111•1t 
la galle. Le mécanisme de la dt•sarti-
ue pubescente ne se sépare pas i, "'' 
rtaine distance de ce point ; Je s,11• 
bescent qui circonscrit la cel:ulo ,t., la 
Dll quel poi t doit se faire la ,li'•,arll· 
zélé secrétaire, qui s' occupe nu~-i •'" 
' apprendre si elle est réellement ,1,,t. -
qu' uue variété. 
,or H••••rch Pl•rpo••• On11 
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· t·w f lti:t ' ·- asaê tti . êt 1 r ~-r 
'2. Cecl,lomyln clrcimm• n. sp. 
Fusco-nigra: thoracis lateribus, scutello plus minus, abdomineque pallide 
rufis vel carneis, hoc dorso et ventre fusco-maculato; pedibus sericcis, 
· griseo vel fusco-rufis, post mortem nigricantibus; alis )1yalinis, nervis 
rufis, margine postico ciliato; antennis, in utroquc sexu, 18-%0 articu-
latis, pilosis, cJ subsetiforruibus, verticillato-pilosis, art.iculis pediccllatis, 
~ setiformibus, submoniliformibus. 
Long. 3_4mm. 
~. Tête subglobuleuse pendant la vie, alfaissée après la mort, d'un 
noir brun, avec la face, la bouche, les palpes et quelquefois les premiers 
articles des antennes plus ou moins nuancés de rougeâtre: yeux ovalaires 
assez grands, contigus sur le front, faibleru,•nt échancrés en dedans, au niveau 
de l'insertion des antennes: celles-ci d'un brun clair, moins longues que la 
moitié du corps, diminuant progressivement d'épaisseur vers le bout, de 18 
anicles le plus ordinairement, les deux premiers courts, un peu plus épais, 
pressés l'un cont.re l' autre, les suivants un peu plus longs quo large s, sub-
moniliformes, ornés de quelques poils uo peu raides. Thorax convexe , un 
peu pruineux, avec quelques poils plus forts et relevés, d'un noir bru mitre, 
à l'exception d' une · partie des flancs, de l' é~us;;on et quelquefois du pro-
thorax , qui sont plus on moins colorés de rouge pâle ou livide. Abdomen 
volumineux, beaucoup plus long que la tête et le thorax réunis, d'un rouge 
, de chair, pendant la vie, avec une tâche brune · mal limité e, sur chnquo seg-
. ment, sur Je dos et sur le ventre, les deux derniers articles de l'ovi scapte, 
jaunâtres; assez richement couvert de poils courts, soyeux, comme écailleux, 
blanchâtres, à l'exception do ceux qui se trouvent sur les t àches, qui pren-
nent la couleur du fond. Pattes longues, tr ès gr êles, soyeuses et de couleur 
nriable. Pendant la vie, elles sont tantot rougeàtres assez uniformément, 
quelquefois d'un gris pâl e, surtout vers la base, et dans d'autres cas, clics 
sont nuancèes de brun . Aprè s la mort ; elles deviennent entièrement brunes . 
Ailes hyalines; à pubescence faible, d'un roux pâle, leur bord postérieur 
orné d'une assez forte frange qui se détache facilement et disparait quch1ue-
fois tout -à-fait; les nervures d'un roug e p.île, plus mnrqué sur le bord an-
térieur; deuxième nervure longitudinale terminée un peu Mant le bout de 
l'aile, Balanciers rougeâtres, avec la base pâle ou blanche. 
Le mâle ditfère de l'autr e sexe, par ses antennes plus longues que la 
ruoitié du corps, sub,étiformes, dont le s articles, à. l' exception des trois pre-
miers, sont port és par un pédicelle aus si long que la. portion renflée; celle-ci 
uo peu étranglée au milieu; tous les · articles du flagellum ornés de poils 
longs, verticillés; et par son abdomen beaucoup plu,; ét roit et terminé, 
comme à.l'ordinaire, par l'armure anale. Le s parti es <le la. bouche, la face et la 
base des antennes sont aussi ordinairement plus pâles ou d'un gris blanchâtre. 
,.J 
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476 1ir. Giraud : 
Par le dessèchement, les ceuleurs claires s• étl':M~n• 1,111. 11 '-' :\ 11 1Uu 10 1 
complètement, et tout l'insecte devient d'un noir brunâtre. 
~-a~ve. Long. 'J.'/, ~m., ~l~nchâtre, nue, apode. Corps 11011 .i,1 1;11,,., 
subcyhndr1que, _un peu retrec1 a ses deux bouts; segments di,t j 11,. 1 ,, """ 
mamelonnés sur les côtés, au nombre de 13; le premier ou ct•plmliqu,• ,li, i-,'· 
en deux parties, la première aigue, portant, de chaque cùté, um• 1,.,,111 ,. 
microscopique, la seconde sans tâche noire sur le dos. En ,k s,ous , 1 ,. 11 
arrière de la bouche, une armure buccale rousse, composée de ,h-ux .-ro.-1,, 1, 
sensiblement courbés vers le corps, parallèles entr'eux, nss1·z t'.·cMt,·., ru,, 
de l'autre et supporté3 par un talon de même couleur, de forme s,•,ui-,·ir-
culaire, à convexité postérieure. Surface du corps parais sant lisse iL la luul', ·· 
Remarque. Une larve, encore vivante, porte, collées sur son rorl'•• 
deux larves parasites, extrêmement petites, allongées et visibleml·nt l'" i lu,·•; 
ce sont, je crois, des larves de C'allimome. 
Nymphe. L'insecte en quittant la galle dans laquelle son érnlulit111 
a eu lieu, laisse, moitié engagée dans le trou de sortie, une rolie tlt• 11y111l'I,,• 
très mince, blanche, portant écartées, les gaines des antcnnl' s ,!ont 1;, 111, .. , 
forme un angle assez saillant et aigu. Les tubes res11irntoircs sont t1i•, 
minces. 
Galle. (Planche XVII. f. 2 et 2 a). Elle u'a 11u'1111c r,·,~1•1111,1:u.r ,• 
apparente avec l'espèce précédente . Comme celle-ci, ello sit'·g-o nu,~i ,ur 1.-. 
feuilles de Quercus cerris, et souvent en très grand 110111\m,. Eli,· ,.,, 1(•·11;•-
ralement beaucoup plus graude, sa. conformation, soit eu d,•,sou, ,u,1 1'11 
dessus de la feuille, est très différente. En dessous, elle se prt'.•s1· 1to ""1' 11' 
forme d'une plaque saillante, aplatie, circulaire, régulière dans les i::dl,·1 
isolées, irrégulière dans celles qui se trouvent gênées par leur, Yoi,in,•,, 
très densement couverte d'une pubescence d'abord blanche, puis grise ou 
d'un gris roussâtre, selon l"âge. Cette plaque, de consistance très dur,•, t i,·11t 
â la feuille par un point central assez large, mais qui n'en occupe pus tout,• 
la surface. En dessus de la feuille, la. galle forme un point d'aliorJ ,·L p,·i11r, 
un peu en relief, très légèrement déprimé au centre et sn.ns oun •rlur,·. 
Plus tard, et à l'époque de la maturité, la couche épidermique', qui fur111: it 
le centre de ce point, se déchire par le dessèchement, les bords dcvit,11n,·nt. 
plus saillants et forment comme un petit anneau presque lisse, de coul,•ur 
plus ou moins claire; il en résulte un petit trou qui conduit vers lo n•nlro 
de la. portion inférieure de la galle. En enlevant avec la. lame d'un cauil~ 
une tranche horizonttile de cette portion inférieure, on trouve que son centro 
est occupé par un axe autour duq11el court une galerie circulaire dont h·• 
deux bouts sont contigus, mais non en communication. L'un de ces bout-• ,,,t 
séparé du trou de la face supérieure par une lamelle trés mince, en forme 
de diaphragme. La galerie loge une larve que j' a.i toujour$ trouvée ,o-
litaire. Kolla.r dit en o.yoir rencontré plusieurs ensemble. Il est possible 1p10 
cela ait lieu quelquefois, mais ces cas sont certainement exceptionnels. 
J 
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1);. Giraud : 
. les ceuleurs claires s' éft'a.1:ent plus ou moiu, 
devient d'un noir brunâtre. 
~ Blanchâtre, nue, apode. Corps non déprimé, 
réci à ses deux bouts; segments dbtincts, nou 
1 nombre de 13; le premier ou céphalique diri ,é 
re aigue, porta.nt, de chaque côté, une poiut e 
au.s,,tâche noire sur le dos. En dessous et eu 
ure buccale rouss~, composée de deux crochl·t• 
, corps, parallèles entr'eux, assu écar tés l'un 
n talon de même couleur, de forme semi-cir-
. Surfa.cc du corps paraissant lisse à la loupe. 
, encore vivante, porte, collées sur son corps, 
ement petites, allongées et visiblement poilu1:s; 
e Callin1ome. -
quittant la galle dans laquelle son évolution 
e dans le trou de sortie, une robe de nymphe 
écartées, les gaines des antennes dont la. base 
et aigu. Les tubes . respiratoires sont très 
i 2 et ! a). Elle n'a qu'une ressemblar.ce 
'dente . Comme celle-ci, elle siége aussi sur h-• 
sounnt en très grand nombre. Elle est géué-
ude, sa conformation, soit en dessous soit en 
dill'érente. En dessou s, elle se présente sous ln 
aplatie, circula.ire, régulière dans les galks 
qui se trouvent gênées par leurs Yoisincs, 
e. pubescence d' a.bord blanche, puis grise ou 
, Cette plaque, de consistance très dure, ticut 
· assez large, mais qui n'en occupe pa.s tout,· 
ille, la galle forme un point d'abord à. 1wine 
ement déprimé au centre et sans ouvt>rtur,·. 
. maturité, la. couche épidermique, qui forn1ait 
ï·e par le dessèchement, les bords devi,•1111<·nt 
e un petit anneau presque lisse, de coult•ur 
ulte un petit trou qui conduit vers le n,111 n· 
galle. En enleva.nt avec la. la.me d"un canif, 
te portion inférieure, on trouve que son cl'nll" 
duquel court une galerie circulaire <lont k • 
. non en communication. L'un de ces bout< •·•1 
ieure par une famelle tr és miuce, eu t'or1111· 
ge une la.rvH que j'ai toujours troun i,· ,.,. 
ncontré plusieurs ensemble. li est possihh· 'I"" 
ff c:as sont certainement ex,,eptionnds. 
For n i:.ita roh Pl ~po••• Onlt R.1p r 
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Les iarves subissent leur transformation dans la galerie où elles ont 
,-écu. La nymphe perfore, pour sortir, le diaphragme dont il a. été question 
et son enveloppe reste engagée dans l'orifice qui s'était formé depuis long-
temps, à la fa.ce supérieure de la feuille. Pendant la première quinzaine 
d'avril, j'ai obtenu l'insecte par milliers, des go.Iles ra.massées, au mois de 
mars, dans la. forêt, comme de celles qui avaient été conservées, chez moi, 
pende.nt l'hiver. Le nombre des femelles l'emportait considérablement sur 
celui des mâles. Bientôt après leur sortie, beaucoup ont déposé leurs oeufs 
sur les feuilles ou sur les galles d'où elles provenaient on petits tas, 
dont quelques uns en contenaient aù delà. d'une centaine. 
Les oeufs sont d'un rouge carmin, pr~sque cylindriques ·, également, 
arrondis aux deux bouts et quatre fois, environ, aussi longs qu' épais. 
Il · serait superffu d' insister sur les nombreuses ditférences qui distin-
' guent cette espèce de le. précédente; soit sous le rapport do la galle, soit 
liOUS celui de l'insecte parfait ou de sa. larve. 
· Les deux espèces de galles se trouvent quelquefois réunies sur le 
même arbre et même sur la même feuille, mais presque ja.rna.is en égo.le 
proportion; l'une l'emportant ordinairement de beaucoup sur l'autre. Bien 1 qu'on rencontre quelquefois des feuilles dont le limbe est complètement cou-
vert de ces galles très pres sées les unes près des autres, on peut croire que 
l'action de celle-ci est moins nuisibl~ â l'arbre que celle de ln. précédente, 
Elle est ordinairement plus disséminée et je n'ai jamais vu d'a.rbl'e dont 
toutes les feuilles fussent envahies par elle. L'époque de son apparition et 
la durée de son développement sont, à. peu près, comme chez l'autre espèce. 
Outre les formes de galles signalées ici, on en trouve encore une qua-
trième, sur les feuilles de Quercus cerris; mais elle est assez ral'e . Elle 
si~ge sur la face supérieure des feuilles et forme une {"XCroissa.nce assez 
longue, mince, presque filiforme et à peu près nue. La. larve qu'elle contient, 
& moins de '.2 millimètres de longueur et est d'ailleurs fa,•.ile à. distinguer 
des précédentes, bien qu'elle me parai sse être du même gl,nre. 
3. Cecldo111yla 6alicina Sc h r • 
Frisch. lns. ,. Th. 38. ta.b. 21. 
Scltrank. En ; Ios. Aust. 435, 884. 
Loew. Die Gallmücken. Pr. Pos. Gymn. 35. 27. 
Winnerz, Mon. Gallmücken. Linn . Ent . 8. '.221. 
Frise h, qui n' a pas décrit l'insecte ailé, s'e xprime ainsi au sujet de 
aa larve: ,,Quand, dit-il, les saules poussent, au printemp s, et que les bour-
geons n'ont par assez de force, une petite mouche y dépose ses oeufs, qui 
produisent de petites larves rouges. Le bourgeon resta fermé et ne pousse 
plui'. Selou Schrank, cette larve ha.ùite les beurgeous desséchés de Sali.J: 
alba. Mi-. \V i 1111 e r z la place dans la cime deoéclaée des jeunes pousses de 
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4i8 Or. Giraud: 
Ja même espèce de Saule. On en trouve, dit-il, de 6-8 dan~ cha,1ue ,.;,11, •• 
entre les feuilles enroulées, où elles se transforment en pupe. 'l\·11,·, '""l 
les données fournies par ces auteurs, sur les moeurs de c.ette espèce. :'Ili J,., 
uns ni les autres n'ont remarqué la déformation que produit sur la. tig"•· 1,, 
présence des larves, et, par conséquent, ont négligé le caractère le }•hi>""!-
lant, à l'aide duquel, on reconnait facilement les bourgeons linbit .és <'!. l'n ,·-
. tion du petit Diptère sur la plante. Il m'a paru utile de chercher i, pr,'·,·i,,•r 
d'avantage les conditions dans lesquelles vit cette Cecidomyia et cle 1101111,-r 
le dessin de la déformation qui n'a pas encore été figurée. Ver~ la fi11 ,1,· 
l'été, on remarque sur Salix purpu,·ea et d'autres espèces, quelqtil's j1•111w, 
pousses qui offrent à leur cime ou dans un point qui en est plus ou mnin, 
rapproché, une espèce de bouquet. t-rès !'.lifférent des rosettes, forrni'.· p11r ,I,·• 
feuilles plus rapprochées qu'à l'ordinaire, régulièrement déreloppéc •s, ou plu, 
petites et plus courtes que de coutume, mais sans autre défornu,tion. l .11 
partie de la tige qui 11orte ces feuilles est épaissie (Planche X\' 11 C :il 
elle a perdu sa forme cylindrique régulière et les coussin<.,ts (pulviui) ,1.-. 
feuilles ont acquis un développement anormal. Dans toute l' étendue de l11. 
portion affectée, les entre-noeuds sont très courts, les feuilles parcon,.'.·,p11•111 
placées à peu de distance, d' ou résutte l'espèce de bouquet dont nous n1·01is 
parlé. Tous les bourgeons compris dans la. partie tuméfiée, sont 11.:-tris 011 
desséchés: le nombre en est très variable. On en trouve le pl us N1rn1·,•11l 
de 5-8 à la. suite l'un de l' autre, mais quelquefois il ,Y eu 1\ moins ,,., un 
seul. Dans ce cas, l'hypertrophie du coussinet de la. feuillu corrc,po11d11nt,•, 
fait seule reconnaître le bourgeon habité. Après la chûte des fouillt·s, 1,·, 
tiges affectées se font remarquer de loin à l'épaississement qu' elles 111011-
trent sur un point d'étendue variahle et à l'irrégularité de leur co11for-
mation, dûe au développement anormal des coussinets. C'est dans cet état 
que l'on rencontre cette déformation, au printemps. En pratiqua.nt plusi,•ur ., 
coupes dans les parties tuméfiées, on trouve que leur tissu ne pré; eutc 1111-
cune trace de ble ssure, il parait simplement hypertrophié. Les bourgl •un, , 
compris dans la. tumt:faction, sont desséché s et embra.s~és, à la ha.se, pi,r lt-, 
coussinets qui leur correspondent. Si l' ou écarte, avec précaution, leur, 
écailles, on trouve, à la ba se et tout à fa it au centre, la petite larve ,k 
la Cecidomy-ia, toujours solitaire, dans chaque bourgeon. En automne, on 
rencontre quelques uns de ces bourgeons, abandonnés pa.r l'insecte, co qui 
indique qu'il y a. des éclosi,rns prématurées; mais la très grande nmjor ilt' 
contient des larves qui ne se transforment en chrysalide qu'au print<'IIII'• 
prochain, pour produire l' insecte parfait, au commencement de mai. . 
Ces déformations occupent ordinairement, comme on l'a. dit, la cime 
des dernières pousses et en occasionnent fréquemment le desséchement, nmî:1 
cela n'a pas lieu dans tous les cas: il n'est pas rare, en effet, de les trou• 
ver sur un point assez éloigné de la cime, tandis que celle-ci consern- •• 
fraicheur i;t conti11u,,-à croitre. 
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Dr. Giraud: 
e. On en trouve, dit-il, de 6-8 dans chaque cim,·. 
ées, où elles se transforment en pupe. Telles ~on~ 
ces auteurs, sur les moeurs de cette espèce. Ni 1,.s 
cemarqné la déformation que produit sur la tige h 
par conséquent, ont négligé le caractère le plus ,ail-
reconnait facilement les bourgeons lll\bités et rac-
la plante. Il m'a paru utile de chercher à pr.:cisl'r 
dans lesquelles vit cette Ceciclomyia et de don11<·r 
ion qui n'a pas encore été figurée. Vers !a fin de 
ali:e ptcrpur,a et d'autres espèces, quelques jeun, •s · 
dme ou dans un point qui en est plus ou moins 
. bouquet, très ~ifférent des rose_!tes, formé par 1h-s 
4u'à l'ordinaire, régulièrement déHloppées, ou plus 
ue de coutume, mais sans autre déformation. LI\ 
r:te ces feuilles est épaissie (Planche XVII f. :1) 
lindrique régulière et les coussinets (pulvini) d,·s 
,eloppement anormal. Dans toute l'étendue de la 
oeuds sont très courts, les feuilles par conséquent 
, d' ou résutte l'espèce de bouquet dont nous :wons 
s compris dans la partie tuméfiée, sont flétris 011 
e11t très ,ariable. On en trouve le pl us souvent 
de l'autre, mais quelquerois il y en a moins ou un 
rtrophie du coussinet de la feuille corre ~pondantt-, 
bourgeon habité. Après la chûte des feuilles, ll', 
arquer de loin à. l'épaississement qu' elles mon-
~
ue varia.hie et à l'irrégularité de leur confor-
ent anormal des coussinets. C' est dans cet érnt 
é~or.mation, au printemps. E~ prat .iquan~ plusicur , 
Fefiees, on trouve que leur tissu ne presente 1111· 
~: parait simplement hypertrophié. Les bourgC'on,, 
~on, sont desséchés e~ embras~és, à 1~ bas.e, p:.r ks 
b pondent. Si l'on ecarte, avec precaut1on, leur, 
~ et tout à fait au centre, la petite larve ,i., 
l>Iitaire, dans · chaque bourgeon. En automne , 011 
1 ces bourgeons, abandonnés par l'insecte, co '111! 
ulli,ms prématurées; ruais la. très grand e m~jor itt• 
• ae tran~forment en chrysalide qu'au print •·1111'' ! in-.•ctc parfait, au commencement de mai. . 
feupcnt ordinairement, conuue on l'a dit, la c1111~ 
u uccasionneut fréquemment le desséchemcnt, 111''" 
~. les cas: il n'est pas rare, en effet, de les trou• 
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Ce court exposé de la vie de la larve, démontre combien l' interpré-
t.ation de ·E' ris ch, citée plus ha.ut, est peu conforme i, la vérité. Le siége 
de la larve, indiqué par Mr. \Yi nn erz, porterait à croire qu'il s'agit d'une 
espèce différente de celle de Frisch et de Schra.nk, car il est dit, qu'elle 
ha.bite, au nom,bre de 6-8, entre les feuilles enroulé es des cimes des jeunes 
pousses de Sali:e alba. Or il pa.ra.it peu probable que la même Jarre qu 
produit des phénomènes si constants de déformation, puisse vivre au ssi d1111s 
des conditions très différentes. Je n'ai jamais rencontré de larve sur les 
feuilles des bouquets siégeant sur la déformation des cimes du Sali:1J pu .r-
purea et n'ai point vu que ces feuilles se roulent. Quoiqu'il en soit, l'insecte 
décrit par Mr. Win nerz, parait être identique avec celui que j'ai obtenu 
des -bourgeons, comme Schrank l'avait fu.it, avant moi. 
•· Cecl,lo111yia 1alicipenla Dufour. 
L~ioptera saliciperda Dufour. Ann. Sc. Nat. 2m. Sér. XV(. 26!. 
· Dans un mémoire consacré à l'histoire des métamorphoses des Ceci-
domyies du Pin maritime et du Peuplier, Mr. Léon Dufour a, incidem-
ment, donné le signalement de cette espèce, en promettant de publier plus 
tard l'histoire de ses métamorphoses. Je ne sais pas si cette promC'sse 1\ été 
tenue, mais je n'ai rien trouvé, à ce sujet, dans les ouvrages que j'11i pu 
consulter. Qu'il me soit permis, non de chercher à. suppléer nu silence du 
célèbre Nestor de l'entomologie française, mais de consigner, ici, les notions 
que j' ai pu acquérir sur cette espèce, l' une des plus intéressantes du 11;cnre. 
Je ferai tout d' a.bord remarquer, que, si j'ai bien compri s lus caractères 
difl'érentieli1 des genres Cecidomyia et. Lasioptera, connue les établissent 
MMrs. Loew et Winnerz, c'est dans le premier et dans le sous-genre 
Cecidomyia, qu'il convient de la placer. La diagno se de Mr. Léon J> u four, 
n'étant pas accompagnée d'une description détaillée, pourrait paraître in-
suffisante pour faire reconnaitre, avec certitude, une espèce d'un genre aussi 
nombreux et aussi difficile que l'est le genre Cecidomyia; mais les détails 
sur les moeurs de la larve et l'indication de · la singulière conformatiun de 
la nymphe, ne permettent pas de la. méconnaître. 
,,Les larves, dit Mr. Dufour, étaient logées dans la partie ligneuse 
d'un espace dénudé et malade d'un tronc de saule vivant." 
,,Rien, ajout-t-il, de plus curieux que la physionomie bizarre d·e la 
nymphe, dont la tête semble se terminer par une sorte de hure de dc-ux 
pièces mandibuliformes qui font l'office de tarière, pour percer le bois. LC'S 
~épouilles de ces nymph€s, après l' éclo sion de l'in secte ailé, dem~ureut à. 
moitié engagées dans les trous dont est criblée la portion du tronc habitée 
par les larves. La hure reste dans son entier, fixée à la dépouille." 
J' ai observé plusieurs fois, sur les riv. 's du Danube , pr~•s ~e Vienne, 
•ur les Saules, et entr' autres sur Sali.i: pul'pure<i, des espaces du tronc 
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ou des grosses branches l1abités, en prodigieuse abondance, par cette l'•p,,-·e. 
A r époque de l'éclosion de cette tipulaire, le bois était comme l:mli'• tlu 
ces robes de nymphes, blanches, à moitié engagées dans l' éorce et u11,·-
~ement conformé .es comme l'indique !fr. Dufour. L'écorce de~ purti, ·s. 
attaquées paraissait quelquefois dans des conditions normales; maig 1!1u1, 
d'autre parties, la couche superficielle se détachait. Dans un cas, je n ·-
marquai un espace qui paraissait avoir été antérieurement ravagé et ensuite 
abondonné par l'insecte, mais, tout au tour de cette place, se trouvail·nt ,h· 
Dombreuses dépouilles de nympb
0
es; la dévastation allait progressivement 1•11 
11'étendant. Un tronçon da saule conservé dans le Mu..ée impérial de Vicnm·, 
est au~si à pe.u près dans les mêmes conditions. J' ai recueilli aussi, au moi, 
de mars, dans ia même localité, plusieurs jeunes tiges de Populus alba, Yi-
vantes, mais paraissant en souffrance et déformées par un gonflement fusiforme 
de plusieurs pouces de longueur. Ces tumeurs ont produit, du premier au ,lix 
d'avril suivant, une quantitè considérable de petites mouches qui ne se distin-
guent en rien de celles du saule. Les dépouille s de leurs nymphes out la 
conformation caractéristique des premières et toute la surface de l'écorce en 
est · comme entre lard ile. Dans ce cas, comme dans le précédent, la coud10 
ligneuse sous-corticale se trouve altérée et comme cariée, mais ici l' écurco 
,l!st encorc solidement adhérente partout. 
Voici la description de l'insecte ailé faite sur des individus vivants. 
<J. Long. 2 ';',mm. Tête noire, la face souvent d'un brun lil-idt•; pu-
bescence noirâtre, plus longue et plus marquée à la partie postéri, •ure d,•s 
joues; palpes d'un gris livide; antennes ou· blanches ou de la nuance d,·~ 
palpes, environ de la moitié de la longueur du corps, assez épai~ses veu 
la base, et sensiblement amincies vers le bout, de i5 articles, ceux du tl :~-
gellum pédicellés, le pédicelle du tiers environ de la longueur du reste, le 
dernier plus long que le précédent, parai ssant formé de deux articles soudt'.·~ 
ensemble ou ét ·roitement unis; dans quelques cas, de i6 articles dibtinds, 
mais alors le dernier très petit; un verticille de poils blancs, fort 1011!!·'• 
mais peu nombreux, orne la partie renflée de chaqu.e article du flagellum. 
Thorax noir en dessus et sur une partie de la poitrine, le cou, une partio 
.des flancs, la racine des ailes, le métathorax et souvent l'écusson, coukur 
de chair assez mate: pube scence partout nuire, celle du dos du mésothorax 
plus forte sur les côté .; ; un faisceau de poils longs au devant des balanciers. 
Abdomen ovalaire un 11eu plus renflé qu'à. l'ordinaire, chez les mâles, cou-
leur de chair un peu sale, le dos des segments marqué d' une tache tran,-
•Tersale formée par des poils noirs de deux espèces, les uns courts et écail-
.leux, les autres plus longs et formant une bordure surtout sensible sur le~ 
côtés; ·segments du ventre bordés aussi de poils noirs; la pince ou l'ar1Ûuro 
génitale noirâtre et do conformation ordinaire. Pattes grêles de longu eur 
-moyenne, les hanches et les cuisses noires, les tibias et les tarses d'uu 1,tri~ 
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l' extrémité des tarses un peu plus sombre. Ailes lactées, à pubescence et 
frange, blanches, le bord antérieur brunâtre, les nervures très pâlt•s ou 
Jllieux décolorées, la. deuxième longitudinale · droite, à peine infléchi,• en 
arrière vers l'extrémité, terminée un peu avant le bout de l'aile; troisiùme 
nervure à, peu prè, droite avant sa bifurcat.ion, la branche supérieure pour-
suivant la même direction et sensible jusqu ' au bord, r inférieure fort ,•ment 
arquée et dirigée en arrière. A l'aide d' un faible microscope je ne p11i~ pns 
distinguer. de .nervure transversale. Balanciers blancs à. la. base et d"un brun 
clair au bout. 
~. Peu ditf'érente du mâle, de même taille ou un peu plus grande, 
les plus forts exemplaires de 3mm. Antennes un peu plus courtes quo la 
moitié du corps, ordinairement de couleur moins claire que chez l' nntre 
sexe, plus minces au bout qu'à. la base, de i5 ou de i 6 articles diMtincts; 
dans le premier cas le dernier para.issant double. Thorax moins noir eu <lt•s-
sus qué . chez le mâle ou d. un brun noirâtre, sa. pubescence, noire, moins 
forte, formant quatre lignes longitudinales. Abdomen de dimension pl·ll dif-
férente de celle du mâle, les taches noirâtres du dos des segment~ plus 
obsolètes, la pubescence qui les forme étant moins abondante; mêmes mp-
ports pour les segments du rentre. Dernier article de l'oviscapte jnu111l.trl', 
de longueur considérable quand il se découvre tout entier. Ailes commt• tlu.11~ 
l'autre sexe, un peu moins blanches, les nervures moins décolor~es ou mê111e 
faiblement rougeâtres, pendant la vie. 
Cettè espèce a de si nombreux traits de ressamblance avec la C. 
albipennis Win ne r z, qu'il me. parait bien difficile de l'en dist,inguer: ce-
pendant j'hésite à. la regarder comme identique, à cause de la différence du 
genre de vie . de la larve. La C. · albipennis que je 11' ai pa.,i eu occnaion 
d'observer, habite, selon Mr. Winnerz, les rosettes de Salix all,a. Ce 
séjour ne parait pai. réclamer, au moins par analogie, cette forte l\rmure 
qui distingue la nymphe de la C. saliciperda. Ce poin~ sera facilement éclaire 
par la comparaison des nymphe s. 
Je ne puis m' empêcher de faire remarquer ici, que la. conformation 
de l' extrémité céphalique des nymphes des Cecidomyies !Jallicoles qui ,so 
transforment dans un espace clos, offre un caractère d'une grande i111por-
tance pour la distinction des espèces. La base de la. gaine des ant.cnne,s 
présente des modifications en rapport avec les diil'icultt'.•s qu'a Ù. surmonter 
la nymphe pour se dégager, en partie, au moment de !"éclosion de l'iuMt•dl•, 
Ces diffic~ltés variant selon la nature des substances à. perforer exigent pour 
être vaincues un instrument approprié à. cet usage. 
5. Cecido111yia ro•aria Loow. 
Les productions anormales connues vulgairement sous le nom <le ro~es 
·du Saule, ressembleut, les unes à. des roses épanouies, les autres à leurs 
boutons. Les premières se trou,ent sur un ai;sez grand nombre d' c,l:'èce, 
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de saule et ont, pour la plupart au moins, le même architecte, qui r,t ,~ 
<J. roaaria Loew et \Vinn. Chaque rose ne renferme entre les fill\111,•111, 
écailleux. de son centre qu'une seule larve qui en est la propriétn.iro 1,·~i-
time; mais les nombreuses écailles foliacées de la périphérie cachent ,hm, 
leurs plis des larves d' espèces différentes, qui ne 11araissent pas avoir 11111, 
part immédiate à la production de la déformation, mais qui y trouvent 1,·, 
substances . propres à. les alimenter. Il en est absolument de même pour ho., 
ros ·es non épanouies ou en bouton que je n'ai rencontrées jusqu'ici que sur 
Sal,iz _purpurea. Mr. Brém i a donné (Nouv. Mém. Soc. helv. IX. planch. i. 
f. 23.) une exellente figure de ces boutons et a proposè pour l'espèce ,to 
Cecidomyia dont il avait trouvé les larves abritées entre les feuilles, lo 
nom de C. strobylina. J' ai vu aussi ces larves, mais quoique je n'en 11ie 
·pas obtenu r insecte, r analogie me porte à croire qu'elles ne sont pas tlit._ 
.féren~es de celles qui vivent, dans les mêmes conditions, sur les roses é111,-
nouies tÙ Sali:,, alba, capraea et autres, et qui ont produit les C. iteopliiltt 
et heterobia Lo ew. La larve, cause des déformations, se trouve ici solitl\iro 
et tout-à.-fait dans les mêmes rapports que celle de C. rosaria et r insecto 
-que j'en ai obtenu est identique avec CP.UX qui me rnnt ~clos des roses épl\-
.nouies de Saliz alba: c'est bien la C. rosaria. Les larves de cette espèce 
sont de plus forte taille que celles qui habitent entre les folioles extéri .. u-
res. elles occupent toujours le point le plus central de la rose et 110 trou-
vent étroitemrmt emboitées par les filaments lamelleux. les plus internes et 
. au niveau de leur insertion. Ainsi emmaillotée, la larve passe l'hiver ~1\1111 
se transformer; mais si on écarte une a une les écailles protectrices, on rnit 
qo' elle est plongée, jusqu'à la poitrine, dans un sac formé d_' une pellicule 
mince, translucide, fix.ée par le bas au plancher de la rosette. 
6. Ceci,lomyia 1alici1 Schr. 
Cette espèce qui produit des gontlements ligneux sur les rameaux de 
Saliz cinerea, aurita et autres, occasionne des déformations semblables sur 
Sali:,, purpurca. J' ai obtenu de ces dernières, à la fin d'avril et au com-
mencement de mai, un nombre considérable d' insectes parfaits auxquels la 
·description de la O. Salù:-ia Winn. convient sous tous les rapports. Les 
nymphes sont bien, comTIJe l'indique cet auteur, armées d'une dent Ù, li\ 
base de chaque étui des antennes. Cet-te armure est cependant beaucoup 
· moins puissante et autrement conformée qne chez celles de C. saliciperda. 
Cette observation démontre que la présomption que les galles ligneuses tics 
rameaux de Salix purpurea sont produites par la Lasioptera argyroaticta 
Mgn., n'est pas fondée. 
1_ 
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Lnsloplel'a eryngil n. sp. 
Nigra. subsericans, squamis argenteo-albidis, ornata: antennis palpispue brun-
neis; ·abdominis lateribus et incisuris plus minus carneo-rufis; alis 
nigro-fimbriatis, margine antico albo notato. Long. 3-3 1;.mm. 
~. D'un noir inten se, à aspect un peu ,clouté. Antennes, au plus, 
de la longueur de la tête et de la moit.ié du thorax, très sensiblt>ment plus 
minces à l' extrémité qu'à la ba se, d'un brun foncé, rarement d' un brun 
clair, pendant la vie; ornées de poils gris, courts et assez nombreux; de 
t7-t8 articles contigus, ceux du flagellum un peu plus larges que longs, 
à l'exception du dernier qui est plus long que large et obtus ou bout . 
Palpes bruns. Tête un p·eu plus étroite que le thorax, couverte de poils 
écailleux, courts, couchés, d' un _ blanc argenté, forma.ut sur la face deux 
bandes longitudinales; séparé<'s par une ligue noire, extrêmement étroite. 
'fhorax gibbeux, rétréci en avant, orné comme la. tête de poils écailleux 
argentés, surtout nombreux, sur les côtés, près de l' iusertion des a.iles, for-
mant en outre sur le dos, chez les iudividus pcrfaîtement conservés, deux 
lignes parallèles, qui disparaisseut au moindre frott ement: de semblables 
poils se grouppent sur la poitriue en plaques ou faisceaux argentés . .Ecusson 
entièrement couvert d'écailles. Abdomen relativement court, a~sez épais, 
noir, les incisures et les côtés du ventre, pendant la vie, plus ou moins co-
lorés en rouge de chair: tous les segments ornés sur leur bord postéri eur, 
d'une bande continue d'. écailles couchées, argentines; veuti-e coun •rt au ssi 
de semblables écailles, mais plus irrégulièrement distribuées: oviscapte mince, 
très rétractile, ses deux derniers segments d'un jaune grhàtre, le premier 
quelquefois de la même couleur. Pattes . assez robustes, eutièrement uoires, 
avec des écailles peu nombreu ses sur les cuisses et les tibias, un peu plus 
abondantes sur les hanches . Ailes t rès res semblantes à celles de L. r11bi, 
un peu plus grandes, à redet• irisés; le bord antérieur très épais, noir; lc:1 
deux premières nervures longitudinales très rapprochée s de lui, la seconde 
l'atteignant à la. ·jonct ion des deux tier s internes avec le tiers ex.terne, 
celle-ci forte et aussi noirâtre: bord antfaieur marqué .i. la base de quelque~ 
écailles blan ches et d'un point de même couleur au lieu d'incidence de la 
seconde nervure longitudinale : troisième nervure décoloré", b1furc1ué au pre-
mier tiers de · l'aile: borùs post érieur et exteme ornés d'une forte frange de 
poils noirât .res; pube scence du disque très faible. Balanciers noirâtres, au 
milieu, pàl es ou blancs, à la base et au bout. 
<J. Antennes conformées comme chez lu. femelle , mais un peu plus 
courtes, de 14-15 articles. Ab<lomen court, assez épais, très p·eu plus 1>ctit 
que chez l'autre sexe; la pincette génitale et le~ crochets, petits et 
noirâtres. 
L 
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484 Dr. Giraud: 
Aprés la mort, la couleur foncière est tout-a-fait noire: lt>s pnU,•~ 
s'aplatissent en se desséchant: les écailles conservent leur belle coul<•ur 
blanche argentée. 
Lar·u ·. Long. 3mm. Rouge orangé, nue, apode, subcylindrique; lo~ 
deux extrémités obtuses dans l'immobilité: i3 segments bien distincts, (t, 
premier ou céphalique parai ssant lui - même divisé, marqué sur le dos d' 1111 
point gris: armure buccale noirâtre, cornée, formée d'une tige cylindriquo 
assez longue, un peu étranglée en avant, dilatée ou délà. de ce point Pli 
une petite tête ou noeud qui porte les deux mandibules en forme de deux 
petites pointes courtes, très peu divergentes et libres. 
Nymphe. La robe de la nymphe est comme celles de la plupart de~ 
<J«idom'yia. mince et blanche: la gaine des antennes forme, à sa base, un 
angle aigu, peu saillant, non dentiforme. Tubes respiratoires courts, coniqut>~. 
Les déformations ou tumeurs occasionnées par cette espèce, sil-gt>nt., 
souvent en grand nombre, sur les tiges d' Eryngium campestre L. immédia-
tement au dessous de l'insertion des feuilles et en affectent toute l'épais-
seur; plus rarement elles se trouvent sur la côte des feuilles basses. Les 
premières constituent un gon1lement cylindrique ou conique, les autres em-
pruntent leur forme, un peu aplatie, de la configuration de la côte qui le~ 
porte. Leur substance intérieure a l'apparence médullaire; elle loge un 
nombre variable de larves qui creusent isolément des galeries qu' ellt>s con-
duisent ju sque près de la couche épidermique, avant de se transformer. Lt>11 
têtes de la plante logent · aussi dans le plancher qui porte les graines, do 
1emblables larves et produisent le même insecte. 
J'ai obtenu quelques éclosions, de galles fraîches, pendant le s moi~ 
de juillet et d'août: mais le plus grand nombre des larves passe l'hiver et 
les mouches ne se montrent, en grande quantité, qu'au mois de mai suivant . 
A.gromyz ·a Schhieri n. sp. 
Ovata, nigra, nitida: en.pite atro, opa co, puncto verticis nitido; a.lis hyalinis, 
·segmento nervi quarti secundo, · tertio sextuplo breviori; nervo anali 
vel sexto valde perspicuo. cJ~. Long. ~mm. 
Entièrement noire. Tête opaque , à. l'exception d'un petit espace 
triangulaire, au devant des ocelles, qui est médiocrement lui sant; uue 
rangée de soies, le long de r orbite int erne des yeux, graduell ement plu ~ 
longues en allant de ba s en haut, la derni ère placée sui le vertex: .soie de, 
antennes d'un brun ob~cur. Thorax médiocrement luisant, avec un faible 
re1let brun · gr isâtre à certains a spect s , ses soies noires. Abdomen un peu 
plus brillant, â poils noirs. Pat te s d'un noir peu intense. Ailes hyalim· , , 
les · nervures noires, la sixième longitudinale ou nervure anale très marquéc, 
_attèignant pre sque le bord de l'aile: la nervure transv ersale, placée a.vaut. 
le milieu de l'aile . Ra.lancier s noirâtre s. 
• 
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Dr. Giraud : 
conleur foncière est tout-a-fait noire: les pattes 
ha.nt: les écailles conservent leur belle couleur 
Rouge orangé, nue, apode, subcylindrique; les 
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VHllgza Schi11eri n. sp. 
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Le mâle ne se distingue rle la femelle que pa.r la forme acuminée de 
r extrémité de l'abdom en. 
Mon ami l\Ir. le docteur S_ch in er, qui a bien voulu, à. ma prière, exn-
miner avec soin cette espèce, en a formulé la diagnose telle que je la re-
produis; en ~joutant: elle ne p~ut être comparée qu'avec les t.rois espèces 
suivantes; À. maura Mgn. À. curvipalpis Zett. et A. morionûla Zett. 
elle s'en distingue essentiellement pal' la nervure anale qui est très déve-
loppée, tandis qu'elle est obsolète, daus les autres. 
Larve . Long. '.!mm. D'un jaune verdâtre très pâle, nue, apode, très 
lisse, subcylindrique, un peu atténuée vers le bout anal: dos du premier 
segment thoracique marqué d'une plaque irrégullèren•ent triangulaire, cornée, 
noire, un peu déprimée au centre, ayant , à ses côtés, l' orifir.e peu distinct 
des stigmates ant érieurs. En dessous, armure buccale noire, pla .. éc un peu 
latéralement, form~nt en avant deux mand ibules ou chrochcts mubiles sup-
portés par une tige cylindrique bifurquée en arrière, chaque branche de la 
bifurcation divisée elle-même en deux filets. Sur · le segment anal, se mo'ii-
trent les stigmate s postérieurs , sous forme de petits tubercules roux , très 
rapprochés. 
Pupe. Elle a la même couleur que la. larve et porte comme elle les 
tubercules stigmatiques; le bord des segments est de plus armo d'une série 
de très petits crochets ro~x. 
Galle. (Planche XVII. f. 5.) J'ai trouvé les tumeurs ou ps,•udo-galles, 
produites par cette Muscide, vers le milieu d'avril , sur ks j, •unes peupliers 
blancs (Populus alba) croissant dans plusieurs ba~-fonds des r i,·es du Danube 
et agés de deux à trois ans. Les tumeurs siégl·ai t'nt sur le dcrni, •r j .. t, 
habituellement dans les entre-no euds, tantôt isolées et tantôt placées, deux 
à deux, sur les faces opposées de la tige. Elles ont la forme d'un segml•nt 
d'ovale allongé, appl iqué contre la. t ige et ont environ t-i 1/ 1 cent, de lon-
gueur et ui;ie épaisseur moitié moindre pour le moins: leur surface est unie 
et leur épid erme a la couleur et la. fine pubescence du reste de la tige . LI\ 
substanc e de ces déformation s est homo gène, assez tendre, d' uu vt•rt ja.unàtro 
et d'apparence fariueu se. En la détachant avec la lame d'un canif, on 
s'assure qn' elle siége uniqu ement dan s le liber et que la lige lign euse et l:~ 
moëlle n'ont subi aucune, altération . Je n'ai jamais trou, ·é qu'une lar\' e 
dans chaque tumeur, quoique la quantité de matière accumulé e plÎt surtirn 
· à en alim ent er plu sieurs. Le s larv es s'ouvr ent, à travc>rs cette masse , une 
étroite galerie, en cheminant de bas en haut; arriv ées au bout supt'.·ri1•ur, 
~lies font une cuupe demi- circulaire dan s la. couche épid ermiqu<', sans dt'.:tachcr 
entiêrenient le morceau; puis s'anêtent l ' ll ce 1>oint., pour se transformer; 
toujours abritées par le couvercle. A sa sorti e , l'ins ecte n'a plus qu'i\ le 
relever pour être libre, lai ssant sa dépouille derri ère lui, ~ans l'engager dans 
l'ouverture. Dès la fin de mai l'éclo sion comml'nce et ~e continue ju squ'au 
milieu de juin. Dans les galles observé es en automn n, je n'ai rencontré que 
1141. li . füudl. . 63 
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486 Dr. Giraud: 
des larves très jeunes, fort amincies en arrière, sans tache noire sur le prl'mi,•r 
segment thoracique, et n'ayant pas encore pris ·tout leur accroissl•nwnt. 
J'ai observé encore, dans les mêmes localités et en même tl'mp,, .i .. , 
tumeurs analogues quoiqne de forrrie un peu différente, sur les jeunes ra 111.-a11,. 
de Salix purpwrea (Planche XVII f. 4), Elles siégent habituellcnwnt. i1 I" 
base d'un très petit rameau et l'embrassent, en partie ou en totalité; <'11,·M 
sont plus petites que celles du peuplier, leur volume et leur fornw sont 
ceux de la moitié d'un pois, leur surface est souvent marquée de qu,•lqu,•s 
éraillures longitudinales de l'épiderme. Le siége de ln. tuméfaction est nns,i 
•le liber: les parties sous-jacentes restent intactes. La larve, la pupe ,·t 
l'insecte ailé sont exactement comme dans l'autre déformation. L'~clo sion 11 
eu lieu du 15 au 25 mai. 
Mr. le docteur .Schïner a donné, dans cet ouna.ge t. VI. p. '!'!'!, 
la liste des espèces du genre Àgrom,11za dont les moeurs sont connues: c•l11•s 
sont au nombre de 19. Les larves de 17 espèces sont mineuses d<'s feuilh·s; 
celles des deux autres ont été troU\·ées dans la moëlle de Àrctium ln7>p,, 
ou dans les tiges de Cai·duus nutans et de Centaurea pratensitr; mais aucuno 
n'est indiquée comme produisant des tumeurs galliformes ana.loguc•s à cell,•s 
de notre A. Schineri. · 
Je dédie cette espèce à l'auteur distingué dE: la Fa.une diptéroloiriquo 
d'Autriche, en témoignage de ma gratitude pour la générosité nnc lmJ111·llo 
il veut bien m'aider de ses conseils éclairés. 
Les parasites de cette espèce sont: Sphegigaster pallicm-nis Spin. et 
Dachnusa agr=yzae m. n. sp. 
Lonchaea ") laaiophthalma Macq. 
Clto-rtophyla lasiophthalma l!a.cqua.rt. Suit. à Bu1f. 2me. po.rt. 32!). '.U. 
Je dois encore la. détermination de cette espèce, à l'obligeance de Mr. 
le docteur Sc hi ne r, qui a. pu la comparer avec des exemplaires orig-inaux. 
J'ai lieu de croire que les renseignements que je fournis sur sa manière do 
vivre ne sont. pas connus, car je n'en trouve aucune mention chez les auteur~. 
Pendant une promenade faite au Pra.ter, près de Vienne, au mois do 
mars, je r<'ncontrai, sur une prairie, un certain nombre d'échantillons, g-i-
sants à terre, d'une espèce de déformation galliforme qui m'était inconnu<'. 
Tous étaient séparés de la plante et perforés sur le côté d' une ouverture 
jrrégulière ou plutôt comme déchirés. li était évident au premier coup-d'oeil, 
que cette perforation ne pouvait pas être attribu~e à l'insecte qui nvait 
habité !11 galle, mais ,'i. un animal qui en avait re~herché la larve. Je so11p-
çonna.i que Je rat des champ s, qui abondait en cet endroit, ou tout autre animal 
rapace, était coupable çlc cette déva station. Des recherches assidues foill',, 
les jours suivants, d,ins plusieurs autres localités, me conduisirent entin à lt~ 
•) Ce nom générique es1 adopté sur raulorilé de Mr. Schiner. Selon lui, la m,1me csp~e ul 
dt,,:rflo, par Mr. de doclcur L oew, sous le nom de Lo11cha;:a acrugiHo,a . 
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connais sance du siège naturel de c_Ptte déforniation et de la plante qui la 
portait. Cette plante est le Cynodon dactyùm Pers. qui croit en abondance, 
dans boaucoup d'endroits, aux environs de Vienne. La production anormale 
a son origine au collet de la. plante ou très rarement sur un point éloigné, 
le long du trajet. d' une tige rem pante. Son aspect rapp elle celui d'une tresse 
à. tours très serrés (Planch. XVII . f. 6). l\fince à la base oii clic a la forme 
d'un cordon, ellè produit · ensuite un renfiement fusiforme plus ou moins 
comprimé, au delà. duquel, elle se termine en pointe. La longueur de cette 
singulière espèce de galle varie de ~-8 ·cent.iruètres environ, l'é11aisscur de 
la portion ba silaire ou du style est à peu près de 5 millimètr es, celle de 
la portion rentlée est souvent de plus du doubl e. La direction varie beaucoup, 
cependant, il est facile d' en reconnaitre le type normal, Au ssitôt après sa 
nais sance, cette galle se tourne vers la terre et s'y enfonce à une profondeur 
variable, puis elle change de direction en décrivant une courbe très pronon-
cée et revient vers la surface du sol qu' elle n'atteint pas tout-à-fait. C'est 
dans ce dernier traj et que se trouve le renfl ement - dont la cavité renfL·rme 
une larve ou une pupe . Les très j~uncs g alles qui paraissent . au moid do 
juillet ou d' adût, sont vertes, mais bientôt elles prennent une couleur de 
paille claire, à. l'exception du bout qui reste vert jusqu':i. 1:i. fin dt, l'au-
tomne. L'organisation de ces produits 'est remarquabl e. Un )ong t-uyau de 
substance solide, très t enace, en forme la. charpente: il est, à l' éxtericur, 
entièrement et très réguli èrement couvert de petites feuilles écnilleuses 
symétriquement imbriqué :)s. En séparant ces écailles e.vcc soin, on mot à 
nu les entre-no euds qui sont extr êmement rappro chés les uns des nutres et 
quelquefois ju squ' àu nombre de trente à quarante. A l'état fr:i.is, la sub-
stance destinée à nourrir la larve, est · tendre et d'aspect médullaire; par 
le desséchement elle devient assez solide. 
Larve. Long. 6-7mm. D'un blanc faiblement jaumîtrc. lisse, glabre, 
apode, subcylindrique, l'extrémit é céphalique un peu atténuée , l'extrémité 
anale obtuse, très peu plus mince quo le milieu du corps : armure buccale 
noire, les crochets ou mandibul es, parallèl es, d' égal e longueur, scnsihl cmcnt 
courbés, portés par une t ige bifurqu ée, un peu lat éral ement dirig-éc; !c point 
de jonction de ces parti es formant un e petit e saillie on une espèce de talon. 
De chaque côté du premi er segment thoracique, sont les stigmat es anté, ·ieurs, 
bordés d'un feston bilobé, chaque lobe avec cinq ou six dig :tation s. St ig-
mates postérieur s formant, sur le segment anal, deux tub Prcll!es noirs, tron-
qués et médiocrement · distancé es. J e ne distingue 11as de ps!'udopod cs. 
Pupe. Oblongue, d'un roux clair, glabr e, assez rési stante, l'ex trémité 
céphalique un peu déprimée, ru g ulcusc, for111a11t sur les cotés un pli •1ui 
po rte l'év entail des stigmate s; le bout anal muni comme clwz la larve de 
deux tub ercules tro nqués, assez distant s. 
Dès le 22 avril , l' insect e a commencé i~ se montrer; mais son éclosion 
a été surton t. abondank, dan ~ ics pr emiers jour s do ma i. En se dégag cfl.nt, 
63* 
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-188 Dr. Girauù: 
il u' entraine pas aprè~ lui l'enveloppe de la pupe, il la lai:1:1c tfau, J,. 
fond · de la cavité de la galle et ap rès l'avoir qu ittée, il lui re,te t•nrnn• 1111 
certain trajet à faire pour être · libre. Les mouvements de la moudu.• ,ont 
lents, elle vole peu et semble chercher à ce cacher pendant le jour, r,,, 
habitudes e:x.pli,quent pourquoi on trouve rarement l'insecte-, quoique l,·.• 
galles soient tres aboudantes . 
J'ai obi;ervé l'accouplement dès le second ou le troisième jour ,I,• 
l' é.:losion; il se répète souvent plusieurs fois de suite entre un même cuuph, 
et dure peu de temps. Le mâle, placé sur le dos de la femelle, uc fait 
aucun effort pour allonger ses parties génitales et rechercher celle~ t1,, l" 
femelle: au contraire sont bout anal est rétracté et forme une petit" 1·1"·i11'., 
mais . il l'excite par de petits mouvements de percussion .de son nh,10111,•11, 
ju,qu· à ce que celle-ci allonge son organe copulateur en le t.liri~,·1u1t ,,11 
Jiaut, contre la cavité du mâle; c' est en ce moment que l'union t1:,8 M'Xra 
a lieu. C'est, sans doute, d'un procédé semblable que parle Swamm, •r· 
dam*), à propos de l'accouplement de la mouche du fromage, 1pm11,I il 
dit: ,,que la femelle allonge la partie qui caractérise son s,·xe et la fait 
entrer dans la cavit6 de la partie externe du mâle et que cclui-d n•~oit 
au lieu d'être reçu." Mr. Léon Dufour* *), dans un mémoire trè11 i11t,·r,•»: 111t 
sur l'anatomie et les métamorphoses de la Piophile du jaml,011 (J' ;,.1,111/,1 
petasiOfl.isJ dit à ce sujet que ,,certainement Swammerd ,un ,·, ·11 ,., , 1 ....... 
imposer par _des apparences, car il s'est assuré que lo forc,•p• t·t I" •• •~•• 
sont engagés tians l' accouplement, dans l' oviscnpt<' ou vag in t.lL· la f<-mdlo·.• 
Ces d<'UX opinions, en appal'encc oppo sées n' out cependant riL•n J, , rnutm• 
dictoire et paraissent également vraies; mais elles s' appliquent i, ih•s t. ·1111" 
différents du même acte. Les paroles de Swammerdam expl'illll'Ut tri ,.; 
bien ce qui se passe lors du rapprochement des sexes : les rapport:. ult,·-
rieurs - des organes dans la consommation- de l' acte se dérobent à l' o,·il ,·t 
ne peuvent être ~aisis qu'à l'aide d' une habile di:;section. C' est ,·.e s,·,·011,l 
temps qui a attiré l'attention de Mr. Léon Dufour. 
Depu is la découverte de la galle, j'ai eu occasion de la renconlrt•r tu'.-• 
abondamment dans beauc.oup d'endroits, aux environs de Vienne, nol11mm,·11t 
sur les pelouzes de Brigittenau. Elle u' est pas rar e au jardin botauiqul'. 
No te. Je termine cette Notice par deux observationd que je croi, 
nouvelles et qui, à ce titre, méritent d'être co1111ues. 
Cacoœe1n1• i11,lagalo1· Lo e w. 
Wien. Ent. Monatschr. II. p. 218 (-181i8). 
Mr. le docteur Loew, en décrivant cette espèce, fournit sur sa provt-
nance, les détails suivants , qu'il tient de Mr. le docteur Scholz. 
•) S w am mer dam, Bibl. oat. cou. Acad. V. t90. 
*") Léon Dufour, Aun. Sc. Nat. am• Sér. 1. 365. :lool. 18i+. 
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,,J'ai trouvé, dit ce dernier, le ·15 mai, à. Domanze, près d' Ingrams-
dorf, les parois d' une sablonnière formées de pierres mal liées ensembl e et 
percées comme un tamis par le s tr<lus faits par une ou deux espèces d'A pides 
qui volaien _t tout au(our. J'approchai et je fus bientôt H!compcn,é par l' ob-
servation de petites mouche; qui volaient aussi dans le voisiong c et qui 
pénétraient de temps en temps dans ces trous. I.e travail exé,uté par elles 
ne devait pas se faire à la hâte, car, pendant le temps de mon observation, 
je n'en vis sortir aucune. Il n' est pas douteux que le maoége de ces mou-
ches doit avoir quelques rapports avec l'économie des Apides: malheureuse-
. ment je ne pus arriver jusqu'au nid, n' ayant pas les instruments rn'.-cessu.:res. 
Il est intéressant pour moi, que cette mouche, abondunte dans cet endroit, 
n'a pas été rencontrée (par moi) ailleurs, en Silésie." 
Les détails que je suis en état de fournir sur les moeurs de cette 
muscide, confirment la justes se des présomptions exprimées dans cette note. 
J'ai recueilli, près de Vienne, au mois de juin, plu sieurs nids 
d' 0dmia emargina ta Le p. fraîchement formé,. En les détachant des cu.Yitéi; 
des pierres d'un vieux mur où ils étaient p lacés, plusieurs cellu le, fur,mt 
endommajrées et la matière mielleuse , qui les remplissait, mise à nu. Dans 
deux de ces cellules, je remarquai un certain nombre de très r,etites huves 
qui me parurent appartenir à un Di11tère, et près d' elles, celle de l'Osmia, 
aussi très petite. Je plaçai ces deux cellules séparément dans une boite, afin 
d'examiner, à loisir, les rapports de ces parasites avec le légitime proprié-
taire. Celui-ci périt peu de jours après , mais les autres larves se conser-
Yèrent en · bonne santé et consommèrent, pendant le courant de l'é té , à peu 
p.-ès, toute la provision mielleu se. Une chose me parut remarquable, c'est 
que les matièr es excrétées par les larves, avaient ù peu près la couleur 
jaune-rougeâtre de la substance alimentaire , celle - ci paraissant très peu 
modifiée par la digestion . La forme des excréments avait aussi quelque 
chose d' inso1ite, ils constitua ient des filaments fort longs , d' un diamètre 
; assez fort, proportionellement à la taille des larves , et entor tillé, 1:11 pa11uet 
pre sque du volume de la pâtée alimentaire. Sans paraitre avoir soull'èrt de 
la sécheresse à laquelle ellt,s avaient été e:xpo,ées, ces larves passèrent ii. 
l'état de pupe, vers le commencement de l'automne , sans chercher à quitter 
la cellule ouverte qui les couter.ait. L'éclosion des mouches, au nombre de 
douze, a eu lieu entre le 20 fevrier et le 20 avril suivants. Deux ou trois 
pupes seulem ent avaient péri. 
On voit, par cette observation , le rôle que joue cette petite muscide 
dans les nids de I' Osmia. Elle n'est pas un parasite direct de la Jane de 
celle•ci, c'est-à-dire qu'elle ne s'attaque pas à. elle pour en tirer sa nour-
riture; mais elle · entraine inévitablement sa perte en s'emparant de sa pro-
, vi~fon alimentaire . Peut- être même, les mouvements de plu~ieurs lanes 
· étrangères suffisent-ils pour inquiéter assez celle de r 01o1nia, pour la fa.ira 
' périr de bonne heure. 
R a p ,C1 ,. ~Uon Of '.'1 Jo 
' .. - -----·-·--··. -· J 
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490 Dr. Giraud : 
Mr. Scholz n'a pas indiqué l'espèce d' Apide dont cette mnn"h,• 
visitait les nids, mais les renseignements que donne cet obsen-att•nr 111 .. f,.111 
supposer qu'il s'agissait d' une espèce ditfére11te de notre Osmi:\; rnr k, 
nids que celle-ci construit, sont peu profondéml"nt placés et ils attir,• 111 
l' attention par la couleur des matières végétales pétries dont its sont foru 11 , : 
circonstance qui aurait pu fixer ses regards et qu'il n' a.urnit pas mau,111,·• 
de noter. 
Outre le parasites de l'ordre des Hyménoptères appartenant aux g ,·1m•, 
.Stelis, C-ryptus, Leucospis, Monodontomerus, Pteromal ·us et E-ulopfm.•, I,•., 
nids d' O. ema·rginata sont encore habités par les larves d' Àntltrax si11,,,,!,1 
qui, peut-être, y vivent dans les mêmes conditions que celles des Ca<'o.u,11,.•, 
ce dont pourtant, je n'ai pu rn' assurer, n'ayant eu occasion d'observer ,1110 
les nymphes et l'insecte ailé. Mr . Laboulbène a donné, dans lecinqui~ ·1111, 
volume (3me sér.) des Annales de la Société entomologique de France. pl. 
15, une très bonne figure de ces nymphes si remarquables par les fort, 
piquants dont sont armées lt,urs extrémités. Aux indications fournies par c,·t 
auteur, il ne parait pas douteux que c'est dans les nitls de Clt11l irodow,& 
muraria qu' il les a re:.icontrées et où elles se montrent assez fréqul'111111t•nt, 
comme j'ai eu occasion de m'en assurer, par l'éclosion du Diptère. Les 
nids de cette espèce d' Osmie sont faits d'un mortier très dur; ceux del' Osmic, 
émarginée sont , au contraire, construits de matiè.-es végétales maché,·s et 
pétries, qui en se desséchant prennent l'aspect de Ja bouse de vt\: lw, mni~ 
qui n' nc,quièrent pas une bien grande consistance. C,•pendant I' 1i.rmu1·e do hi 
nymphe destinée à. vaincre des difficultés si différentes, est la mème, dtuu 
les deux cas, et l' insecte parfait est identique. 
Ortali11 com,cœa Fabr. 
Ortalis conne.va Meigen . Dipt. V. 270. 7. 
Ce joli Diptère fréquente, comme on le sait, à peu près exclu sivement 
les plantes de Vincetoœicum ojjïcinale Mon ch. (Àsclepias 1Jincetoxiewn 1..) 
Cc séjour de prédilection devait natul'ellement porter à croire que c'était 
dans cette plante qu'il fa.liait chercher ses premiers états. Je soup~o11ul\i 
que les larves qui habitent, en assez grand nombre, les siliques ou les fruit• 
de la plante et qui en dévastent l'intérieur, étaient celles de cette Ortnlis; 
mais l'observation du développement de l'insecte parfait pouvait seule en 
donner la preuve. Deux années de suite, j'ai tenté inutilement d'obtenir 
cette transformation: mais j'ai été plus heul'eux la troisiêmc, et j' t\i eu Ill 
satisfaction de voir l' .:•closion de plusieurs individus de l'insecte si vivenll'ut 
désiré. L'accroissement de la larve est, en général, terminé ,' vers le milit·u 
du mois _ de juillet. A cette époque on commence à. rencontrer des siliq11t•s 
déja perforées sur le cûté par les larves qui abandonnent ce séjour, pour 
se laisser tomber à. terre, où elles s'enfoncent peu profondément et 011 cllè• 
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se tran sforment rapidement en pupe. Les siliques habitées par un nombre 
variable de petites larves d'un blane-jaunâtre se font en général remarqu er 
à leur grosseur: elles sont plus gonilée.s qu'à, l'état normal et, assez souvent 
aussi, plus vivement colorées eu rouge ou en rouge-violtàtre. Celles que j'ai 
recueillies, à cette époque, ont été placées dans un vase rempli de terre qui 
a été maintenue humide par l'arrosement. Vers le commencement du 
mois d'août, les larves s'étaient enfouies et M·aient passé à l'état de pupe: 
un très petit nombre s'était transformé, à la surface de la terre. Malgré 
tous mes soins, la trè s grande majorité de ces pupes a; encore per1, trois 
seulement sont restées saines et ont produit l'insecte, à la fin de mai, 
m. 
Description d'un Coléoptère nouean dn genre Sibyncs. 
Sibyne1 gallicoltt.fl n. sp . 
Ovatus, niger, densé squam.osus: squamis subtus albido- griseis, supm aureo-
cupreis; thoracis lateribus linea.que media pallidioribus vel meta1lico-
gr1se1s; elytris fascia indeterminata longitudinali, alternque bn" ·iori 
ad suturam arcuata, griseo - lutescentibus vel virescentibus, ornatis; 
antenuis rostrique apice ferrugineis. 
Long. ! 1/,- 3mm. 
T°ête petite, convexe, couverte d'écailles d'un cuivreux doré; rostre 
au moins aussi long ou plus long, selon les sexes, que la tête et le thorax 
réunis, médiocrement ai qué, assez robu ste, trés peu atténué au bout, écailleux 
comme la tête, en arrière de r insertion des antennes, nu et lisse vers l'ex-
trémité qui est plus ou moins ferru gineuse; antenne s pubescent ,l,s, entière-
ment ferrugineu ses ou avec la mas sue faiblement assombl'ie. Thorax sub-
convexe, plus large qne long, rétréci en avant, faiblement bisinué à hl base, 
! sub-arrondi sur les côtés, tronqué droit en avant, son bord prél'é<lé d'uno 
constriction ou ligne enfoncée, un peu plus forte sur les côtês qu'au ccutre, 
densement couvert d'écailles brillante s , d'un cuivreux <loré sur le disque, 
plus 'pâles ou grises sur les côtés où elles forntl•llt des baucles latérales; le 
disque vu de biai s, à. c·ertain jour, parai ssant unicolore, n•gardé <l'en haut, 
montrant au · milieu, une bande plus claire, plus étroite en avant qu'en 
arrière. Ecus son petit, à écailles pâle s. Elytres uu 11eu plu s larges et ù. 
peu près deux fois · aus si longues que le thorax, faiblement sinuél·s ii. la 
base, séparément arrou<lies au bout, richement revêlU es d'écailles d'un 
cuivreux doré et d'antres d'un gris jaunàtre ou quelquefois un peu ver<l,1.tre: 
les premières occupa.nt les deux tiers ou les trois quarts antérieurs du disque 
et se terminant en arrière, en décri, ·a.nt une ligne semi-circula.ire, et couvrant 
en outre le ·bord externe dans toute sa longueur; les Sl'Con<ll·s formant, sur 
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-492 Dr. G ir3uJ: 
en arrière et arrivant jusqu'à la suture, au devant du bout o.picnl. n,,, ,•,·nilt. , 
de mêrne nuance forment, en outre, deux trainées ou petit ,<'s 1,a,n,l,•s, "' " ' :., 
très étroites tantôt plus larg<'s, inscrites dans la port.ion d'un <·uin, ,11x ,1 .. , ,. 
du disque, et se réunissant en arrière, vers le milieu des . élytn•s. T..J .,_1 1,· 
dessin normal que l'on trouve chez le plus grand nombre des i1111h·it1u,; 11,: 1,. 
il est des cas ou il est moins nettement exprimé; les écailles pi'Llt•s ~•,.1,.11_ 
dent d' ayantage, celles d'un · cuivreux doré sont moins nombreus<'s; nmi, .,11 
peut toujours en rattacher la distribution au type. Ct•s dernières foru1, , 11t 
alors une tache allongée à ln b~e de la suture, un arc à convexité po,tt'.·ri,·11i,• 
au delà du milieu des élytres et une ceinture le long du bord extt-rn,•. Eu 
enlevant lés écailles, on découvre des stries étroites, superficielles, tr~·-• rt\• 11-
lières, séparées par des intervalles assez larges, planes et finemt•nt chnµ-ri11,··•. 
Ecailles du pygidion d'un roux: cuivreux. Dessous du corps reYêtu d't'.•,·nilli·, 
d'un gris blanchâtre, quelquefois d'un g-ris de plomb ou avec une faihl,• 
nuance rousse. Pattes médiocres, leurs écailles comme les précétlcnt,•s, uuir,·~ 
entièrement, ou avec les tarses tira.nt quelquefois vers le rousoâtre; cui, .. -~ 
un peu en massue, mutiques. 
Cette· espèce comparée aux espèces suivantes avec lcsquellc:1 cllo •• 
le plus de ressemblance, diftêre des unes et des autres. 
Sibynu primitus H s t. est plus petit, sa longueur atteint i, 1wi111• t 
millim. La. base de ses élytres est marquée d' une tâche uni•1uc, ,l' 1111 
brun foncé. 
S. arenariai, Steph. a les écailles généralement bll\ncluî.trcs, le ,li••1nu 
du thorax uniformément brun et une seule tache suturale de cette cuul,•ur 
sur les élytres; les tibias et les tarses sont testacés. Ces caractères 110 con• 
viennent pas à. notre espèce. 
S. attalicus Sc h h. a la même taille que S. gaUicolus et est orné 
comme lui d'écailles d'un cuivreux doré, mais il en diffère par plusi, ·1ir• 
traits. Le rostre parait glus court, il est à peine de la longueur do la tê ,o 
et du thorax et de plus, il est subitement atténué au bout. Les écailles ,ln 
dessous du corps sont d'un blanc do neige (nivei s). Les élytre s sont ., ,lit 
Schllnherr, ,,squamositate densa pallida et aureo-inicante suhli1wntim 
vcstita.": ces paroles 11' expriment pas le dessin que nous avons décrit. 
S. ailenes Porris dont on trouve la diagnose (Ann, Suc. Ent. tll :;:;. 
Bullet. p. 78), et dont la larve vit dans les fruits de Silene prate,.,•i .•, 
parait être plus voisin de S. attalicus que de S. gallicolu:1, et n'est 11cut• 
être pes suffisamment distinct de la première espèce. 
Le savant aut .eur de fa Fauna Austriaca, Mr. le Directeur J.oui, 
Red ten bacl1 cr, à. qui j'ai communiqué une série d'exeinplaires, a eu l'ol,li-
geance de les soumet.rc à. un examen critique, et C:ans une note qu'il 111', 1 
amicalement communiquée, il me dit , qu'il regarde cette espèce co111111c uun-
velle, et ajoute, qu'en raison du dessin particulier des élytres, elle su l'l:11·0 
entre S. primitw1 Hst. et S. arenariai, Steph. Appuyé sur une autorité •Ï 
i ~ - - ~~ - .... ...,. , , ., . • . • .. 4 .+•• 
R•pro "'Ollon Of TMe 1~ m l-.fay ·Con1Jtftute \.u , , , 
_.,..a:X? ··&( "· 
compétente, je 11' 
renseignements q, 
Larve ." L<J 
tête écailleuse, p• 1 
bules fortes, cou1· 1 
large que long; 1 1 
' tête, très près de 
un peu saillant, 1 1 





Cette espè, ! 
ou tumeurs ayall' , 
quelquefois d' ava 1 
rament plus Ion: ! 
ment. Elles cornp 1 
tion régulière ; h .j: 
rougeâtre du re s 
les parois de l1 1 
stance médullain , 
de l'insecte as:;(' 
selon le volume 
moins dans les }l 
se trouve au mil 
lier; elle attaqm 
un trou par leq , 
profondeur. Elk 
semblerait r exi1 
minée : à l' ext<i 
obse"é quelqu, •i 
mais cela n' a 
conservées dan s 
larve éta.it r<'sté 
Les excro 
les abandonne ,l 
pàrfait parait , ·1 
J'ai rcnr< 
ma.tion, àyant IJ 
la prêcédcnte. J 
l,y,iu; mais q11· 
était trop tanl. 
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Dr. Giraud : 
la suture, au devant du bout apical. Des é,·aill,,, 
n outre, deux trainées ou petites bandes, ta.nt.il. 
e-s, inscrites dans la portion d'un cuivreux dor:, 
en arrière, vers le milieu des élytres. Tel est 1,· 
Ye chez le plu s grand nombre des individu 5; mai, 
iils nettement exprimé; les écaille s pâles s'étl'n-
. cuivreux doré sont moins nombreuses; mais on 
la distribution au type. Ces dernières form<'nt 
~ base de la suture, un arc à convexité postérit ·Ul"C' 
e1 et une ceinture le long du bord externe. En 
une des stries étroite s, superficielles, très rég-11-
ralles assez larges, pl;i.nes et :finement chagriués. 
roll% cuh-reux. De ssous du corps revêtu d'écailles 
lquefois d' un g-ris de plomb ou avec une faible 
cres, leurs écailles comme les précédentes, noire~ 
raes tirant quelquefois vers le roussâtre; cuisse~ 
aux espèces suivantes avec lesquelles elle a 
e des unes et des autres. 
est plus petit, sa longueur atteint à. peine '! 
r s est marquée d' une tâche unique, d'un 
l• les écailles généralement blanchâtres, le disque 
110 et une seule tache suturale de cette couleur 
~ lH tarses sont testa cés. Ces caractères ne cou-
: la même taille que S. gallicolus et est orné 
:cuivreux doré, mais il en diffère par plusieurs 
1 
court, il est à peine de la longueur de la tê:o 
est subitement atténué au bout. Les écaille s du 
! blanc de neige (niveis) . Le, élytres sont., dit 
! . densa pallida et aureo-inicante subliueatim 
îmeat pas le dessin que nous avons décrit. 
~t on trouve la diagnose (Anu, Soc. Eut. rn:;:;. 
li. larve vit dans les fru its de Silene J>rate11., i.•, 
i.attalicus .que de S. gallic ofos, et n'est p<'Ul-
;:t de la première espèce. 
1 r,. Fauna Austriaca, Mr. le Directeur Loui~ 
1œmmuniqué uue série d'exeinplaire s, a eu l'obli-
,n, examen critique, et C:ans une note qu'il ,,.·,, 
L me dit, qu'il regarde cette espèce comme 111111-
11 du dessin particulier des élytr es, elle se pla, ~ 
S. ANnariue S tep h. Appuyé sur une autorit<; .,i 
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compétente, je n'hé site pas i1 signaler, cPt-te espècc, ·d'autant mieux que les 
renseignements que je puis donner sur ses moeurs méritent d'être connus. 
Larve. Long. 4-:;mm. Apode, subcylindrique, d'un blanc jaunâtre; 
tête écailleuse, petite, obovale, peu épai sse, d'un roux très clair; mandi-
bules fortes, courtes, trident ées; chaperon quadrilatère , tra.nsve_rsal ou plus 
large que long; labre tr ès petit, menton peu saillant. De chaque côté de le 
tête, très près de la base des mandibules, un très petit point roux, arrondi, 
un peu saillant, paraissant représenter les yeux. Tête en partie 1étractile 
sous le premier segment. · 
Cette espèce produit, sur les tiges de Silene ofites Sm. des gonffemens 
ou tumeurs ayant quatre à cinq fois Pépaisseur des parties restées saines et 
quelquefois d'avantage (Planche XVII. f. 7). Ces excroissances sont ordinai-
rement plus . longues que larges et leurs extrémités . se terminent brusque-
ment. Elles comprennent . toute l'épaisseur de la tige et out une cou forma-
tion régulière ; leur épiderme ne parait pas altéré et a -la couleur verte ou 
rougeâtre du reste de la plante . En y fesant une coupe, on re·marque que 
les parois de la tige sont écartées par un dépôt assez abondant de sub-
stance médullaire. C' est au milieu de cet te substance que se trouve la larve 
de l'insecte assez souvent seule, quelqu efois au nombre do deux ou trois, 
selon le volume de la tumeur, mais ordinairement sans communication, au 
moins dans les premier temps. Quand elle a pris tout son accroissement, elle 
se trouve au milieu d'une cavité assez grande, mais qui · n'a rien de régu-
lier; elle attaque ensuite les parois extérieures de la tumeur et y pratique 
un trou par lequel elle sort pour se rendre à terre et s'y enfoncer à. peu de 
profondeur. Elle s'y construit une cocon cylindrique , deux fois aussi long que 
semblerait l'exiger la taille de l'insecte; sa paroi interne est lisse; parche-
minée: à l'extérieur il est couvert d' une couche de terre adhérent e. J'ai 
observé quelques cas de tran sformat ion de l'insecte, dans la galle même; 
mais cela n'a lieu qu• accidentellem ent. L e desséchcment- de ces galles, 
conservées dans mon cabinet, avait rendu leur perforation impossible et la 
larve était restée pri sonnière. 
Les excroissances se montr ent de bonne heure, au printemps; la larve 
les abandonne dès la fin de juin ou au commencem ent de juillet et l'insecte 
parfait parait environ troi s semaines aprè s. 
J' ai rencontré, au mois de mai, sur S ilene nutans , une autr e défor-
mation, àyant la forme d' un fuseau, mais de structure sembh\bl e à celle de 
la précédent .e. Je présume qu'elle est produite aussi par une es1>èce de Sy-
byne.~; mais quand j e la visitai de nouveau pour la recueillir, l'l 2'.2 juin, il 
était . trop tard, la larve l'avait abandonné. 
14 Il. Uhaadl. 64 
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4!).i Dr. G i ri II d : Fnfllllc•li cnlonwlogiqueJ. 
l1plleatlon des Figures de la Planche XVII. 
Fig. f. Galles de · Cecid-O'nl'!JÎa cerris KolL sur une feuille do Qncrr11..~ er,•. 
,-is: la feuille vue en dessous et repliée au bout pour montrt•r la. 
saillie des galles, à. sa. face supér ieure. 
Fig. t a. Une galle un peu grossie, vue de profil. 
Fig. i. Galle de Cecidomyia cù·cinans Giraud, sur une feuille de Q,um,.• 
cerris: la feuille vue en dessous . et repliée au bout pour montrn 
le point par lequel l' insecte se dégage , en dessus. 
Fi1r. i a. Une galle coupée horizontalement, fesant voir la galerie lmhit.'.·u 
par la larve. 
.Fig, 3, Déformation d'un rameau de Sali:;, puryurM produite par Cel'i• 
domyia Balicina Schrank: les feuilles correspondante! aux bour-
geons habités sont tombées, leurs · coussinets (pulvini) sont tum1·1i,··, . 
Fig. 4. Tumeur galliforme sur un rameau de Sali:;, purpurea, produite par 
Agromy za Schinei·i, Giraud . 
Fig. 5. Tumeurs produites par le même Diptère, sur un rameau do P ,1111i-
lua alba. 
Fig. 6. Deux galles de Lonchaea lasiophthalma M.acq. sur Cyn<><fon d11<'t!tl""· 
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